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RÉSUMÉ 
Le présent mémoire se penche sur la question de la construction de la « réalité», 
opérée au travers des journaux télévisés. Il étudie certains des facteurs sous-jacents au 
processus de réalisation des couvertures médiatiques et qui apportent une explication 
quant aux différences de contenu observées d'un média d'informationjournalistique à 
l'autre. Nous abordons, dans un premier temps, le concept de «couverture 
médiatique », que nous appréhendons au regard de deux concepts supplémentaires, le 
«langage» et l'« idéologie» . Pour ce faire, nous choisissons d'étudier 
comparativement les contenus des couvertures médiatiques diffusées par France 2 et 
Radio-Canada, dans le cadre du Journal de 20 heures et du Téléjournal de 22 heures. 
Plus précisément, nous délimitons notre corpus à un événement en particulier : les 
deux premières semaines de 1 'Intifada al-Aqsa, entre le 28 septembre et le 12 octobre 
2000. Nous posons comme hypothèse que les contenus médiatiques d'information 
diffusés au travers de la télévision correspondent à des constructions de la« réalité» . 
En ce sens, les médias diffusent en société différentes visions des évènements se 
déroulant dans le monde. Celles-ci sont donc le résultat d'une médiation effectuée 
notamment au travers du langage et des techniques propres à la télévision. Par cette 
démarche, nous arrivons à la conclusion que les deux couvertures médiatiques à 
l'étude présentent des similitudes structurelles, mais se différencient du point de vue 
de leur contenu. Fait intéressant, différents facteurs expliquent ces différences de 
contenu; le principal à l'œuvre dans notre travail étant le facteur humain. Tout de 
même, de nombreux autres éléments, tant sociaux, que politiques, économiques, 
culturels, etc. semblent être impliqués dans la production des contenus médiatiques 
d'information et mériteraient d'être analysés lors de recherches ultérieures. 
MOTS-CLÉS : Couverture médiatique, journalisme télévisé, « réalité », fonction 
sociale et langage. 
INTRODUCTION 
Selon une viswn idéale, les médias d'information journalistique sont présentés 
comme des témoins « objectifs », dont le rôle premier serait de retransmettre les 
évènements prenant place dans le monde auprès de l'opinion publique. À ce titre, il 
leur a donc été attribué une fonction démocratique, puisque la connaissance est une 
condition nécessaire à la concrétisation de la démocratie. Ils offriraient ainsi aux 
citoyens la possibilité d'accéder à un contenu inforn1atif, qui leur permettrait de 
développer une certaine connaissance du monde. Par leur biais, les individus seraient 
alors en mesure de participer pleinement aux débats publics, qui sont constitutifs des 
sociétés démocratiques. 
[T]he news media set the frame in which citizens discuss public events and 
that the quality of civic debate necessarily depends on the information 
available. [ ... ] News is a window on the world. Through its frame, [people] 
learn of themselves and others, of their own institutions, leaders and life 
styles, and those of other nations and their people. (Tuchrnan, 1978, p.ix) 
Les médias d'information journalistique auraient la capacité de retransmettre le 
«réel» au travers des informations qu'ils diffusent. Dans cette perspective, les 
particularités techniques propres à la télévision représentent un intérêt certain pour 
notre recherche. Grâce à la technique télévisuelle alliant les images aux sons, celle-ci 
diffuserait auprès des individus des contenus médiatiques d'information d'autant plus 
« objectifs », qu'elle montrerait les faits tels qu'ils se sont déroulés dans la« réalité» 
(Jespers, 2009, p. 11). La valeur de l'information journalistique dépendrait donc de la 
véracité des faits, lorsqu'ils sont relayés par les journalistes auprès des audiences. 
Aussi, il est important que le récepteur soit « convaincu que ce que lui raconte le 
journaliste correspond bien à la ré ali té telle que celui -ci 1 'a perçue et telle [qu'il] 
aurait pu la percevoir lui-même s'il avait été à sa place» (Charron, 1991 , p.182). 
Dans le cas contraire, le témoignage journalistique perdrait de sa valeur en tant 
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qu'information (Charron, 1991, p.182). Cette perception de l'information soulève la 
question de la« réalité » et de la vision qui en est proposée par ces médias. 
Mais qu 'en est-il de la rigueur des faits présentés et de leur adéquation avec la 
« réalité » (Ibid.) , si tant est que 1' on puisse considérer que celle-ci existe plus ou 
moins indépendamment de notre regard ? Pour commencer, un grand nombre 
d'évènements prennent place dans le monde, si bien que les médias d ' information 
journalistique ne sont concrètement pas en mesure de tous les retransmettre. Une 
activité de tri , de sélection et de découpage des faits -effectuée par le journaliste lui-
même, la rédaction en chef ou encore, dépendamrnent des sources de l'information 
disponibles et des nouvelles véhiculées par les grandes agences relayant 1 'actualité 
internationale - se met donc en place. 
[1]1 faut se méfier de deux grands mythes sur la télévision, mythes qui mènent 
à une équation simpliste : avoir de l'image c'est avoir de l'information. Ne 
pas avoir d'images, c'est ne pas avoir d'informations. Premier mythe : avoir 
des images c'est avoir de l'information. Second mythe : 1 ' image c'est de 
l'information. (Dayan et Mousseau, 2002, pp.11-12) 
En d'autres termes, ce n 'est pas parce qu'un événement est porté à notre connaissance 
en tant que représentation du « réel », que celui-ci doit être appréhendé comme tel. En 
sélectionnant des faits au détriment d'autres, les médias d'information journalistique 
semblent effectivement proposer une vision partielle de la « réalité». Il nous a alors 
paru intéressant de questionner ces choix de couvertures médiatiques, ainsi que les 
enjeux qui y sont liés. 
Pour ce faire , notre mémoire repose sur une analyse comparative des couvertures 
médiatiques diffusées lors des éditions du soir des journaux télévisés de Radio-
Canada et de France 2, au sujet d'un même événement d'actualité. Plus 
spécifiquement, notre terrain de recherche s' inscrit dans le contexte de l'Intifada al-
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Aqsa (2000-2004) 1• Nous avons par ailleurs restreint notre corpus à la couverture 
médiatique des deux premières semaines du conflit - c'est-à-dire la période allant du 
28 septembre au 12 octobre 2000 - et qui furent notamment marquées par une 
escalade de la violence. Notre objectif de recherche consiste à étudier la nature même 
de la production télévisuelle consacrée à un événement d'actualité, porté par un 
contexte de conflit armé. Aussi, le concept de « couverture médiatique » sera central 
dans notre recherche, puisque constitutif de notre question générale que nous 
présenterons ultérieurement. Afin de cerner précisément les éléments soulevés par 
notre premier concept, nous en avons détenniné deux autres. Il s'agit des concepts de 
« langage » et d'« idéologie », que nous avons utilisés conjointement au cours de 
l' analyse comparative du contenu de notre corpus. Par leur biais, nous avons étudié 
les éléments participant à la réalisation des contenus médiatiques diffusés au travers 
des journaux télévisés. Également, nous nous sommes interrogée sur la question de la 
construction du «réel», au regard des différentes couvertures médiatiques élaborées 
à partir d'un même événement. 
Dans un premier temps, nous présenterons l'ensemble des éléments constitutifs de 
notre problématique de recherche. Dans un second temps, nous délimiterons le cadre 
théorique de notre mémoire, afm d'introduire les concepts centraux de notre travail. 
Nous expliquerons ensuite la méthodologie que nous avons adoptée, ainsi que le 
corpus sur lequel nous nous sommes appuyée. Enfm, nous procéderons à 1' analyse 
puis à l'interprétation des données recueillies, ce qui nous permettra de développer 
nos éléments de conclusion. 
1 La deuxième Intifada, ou Intifada al-Aqsa en arabe (ici, al-Aqsa fait référence à la grande mosquée, 
intitulée« mosquée al-Aqsa »,s ituée sur l'esplanade des mosquées à Jérusalem. Il s'agit du lieu où les 
affrontements prirent leur origine), correspond à l'ensemble des évènements qui ont marqué le 
soulèvement des Palestiniens contre Israël à partir du 28 septembre 2000. Il n'existe pas de consensus 
CHAPITRE 1 
PROBLÉMATIQUE 
Notre problématique de recherche s'intéresse à la nature même de la production 
médiatique consacrée à l'actualité, au travers de l'analyse des contenus télévisés 
traitant d 'un événement fort de l ' actualité, porté par un contexte de conflit armé. Au 
cours de ce chapitre, nous présenterons nos intérêts de recherche ; ce qui nous 
permettra d'introduire la problématique de notre mémoire. En premier lieu, nous 
préciserons le contexte dans lequel s' inscrit notre travail. En second lieu, nous 
présenterons 1 'objet de notre réflexion. Puis, nous en délimiterons le terrain. Enfin, 
nous expliquerons les intérêts de notre recherche, ainsi que la pertinence 
communicationnelle de celle-ci. 
1.1 ÉLÉMENTS DE CONTEXTE 
Comme nous l'avons précisé, les médias d'information journalistique sont idéalement 
présentés comme participant à la réalisation du processus démocratique. Dans cette 
perspective, le champ journalistique assumerait un rôle d'acteur social. Afin 
d 'appréhender ce rôle notoire, Anne-Marie Gingras présente les cinq responsabilités 
qui ont été assignées aux médias en 1947 par la Commission américaine sur la liberté 
de la presse, et qui leur conféraient une forte responsabilité sociale. Ainsi, ces médias 
seraient chargés de diffuser un « compte rendu des événements véridique, complet et 
intelligible dans un contexte qui leur donne sens », de se faire le lieu des échanges et 
débats citoyens, de «projeter une image représentative des groupes constitutifs de la 
société », de « présenter et clarifier les buts et valeurs de la société » et, de « fournir 
un accès total aux informations du jour » (Gingras, 2006, p.41). En leur confiant ce 
rôle d 'acteur social, les sociétés démocratiques occidentales appréhendent donc les 
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médias comme des vecteurs de l'information et de la connaissance; permettant alors 
aux citoyens de se former une opinion publique éclairée. Ces considérations nous 
mènent vers une réflexion connexe : la mise en application de ces idéaux au sein 
même des productions médiatiques télévisées. Ce qui nous conduit à notre 
préoccupation principale, à savoir la question de la représentation du « réel » au 
travers des productions journalistiques consacrées à l'actualité ; de laquelle découle 
notre objet de recherche : la comparaison entre deux couvertures médiatiques 
d'un même événement. 
1.2 PRÉSENT A TION DE NOTRE OBJET DE RECHERCHE 
1.2.1 «RÉALITÉ SOCIALE» ET« RÉALITÉ MÉDIATIQUE» 
Avant tout, il nous paraît nécessaire de définir la «réalité». Pour ce faire, nous 
présenterons certaines définitions de ce terme au cours des sous-parties suivantes, 
afin de mieux préciser notre propre compréhension de ce qu'est le« réel». 
Selon la définition proposée par le dictionnaire Larousse, la « réalité » correspond au 
«caractère de ce qui est réel, de ce qui existe effectivement» ; il s'agit de «ce qui 
existe en fait, par opposition à ce qui est imaginé, rêvé, fictif» 2. Dans le cadre de 
notre recherche, nous étudions la notion de « réel » au regard des couvertures 
médiatiques diffusées par les médias télévisés sur des évènements prenant place dans 
le monde. Par l'intermédiaire des contenus qu'ils diffusent, nous envisageons en effet 
les journaux télévisés comme des lieux de mise en visibilité médiatique des 
évènements de la« réalité» . Jean Charron distingue ici la« réalité sociale» - c'est-à-
2 Dictionnaire de français Larousse, (s.d.), Définition : réalité. Récupéré le 26 juin 2014 de 
<http: //www.larousse.fr/dictionnaires/francai s/réalité/66836?q=réalité#6609l > 
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dire les faits se déroulant dans le monde « réel » - de la « réalité médiatique» - soit 
le monde, les évènements tels que présentés au travers des médias d'information 
journalistique (Charron, 1991, p.1 ). Dans cette perspective, un fait prenant place dans 
la « réalité sociale » ; une fois perçu et transmis par le champ journalistique - et ayant 
donc traversé les différents processus menant à la réalisation d'une production 
médiatique -, peut-il être appréhendé comme étant tout à fait similaire à ce fameux 
«réel » ? Une question qui s'applique d 'ailleurs tout autant à notre regard en tant que 
chercheur, chercheuse, puisque nous ne sommes pas non plus à l'abri de ce dilemme 
lié à la notion du «réel» et soulevant le problème de la subjectivité. Voici un point 
essentiel de notre recherche, que nous avons pris en considération et sur lequel nous 
reviendrons le moment venu. Or, «pour la majorité des citoyens occidentaux, la 
perception de la réalité qui s'étend au-delà de l'environnement quotidien tient 
essentiellement aux représentations produites par les médias » (Ibidem, p.2). Chargés 
de diffuser les événements prenant place dans le monde, les médias endossent ainsi 
un rôle notoire, puisqu'ils semblent délimiter la vision de la «réalité sociale» telle 
qu'elle sera perçue par les citoyens. Cette hypothèse nous a conduit à nous demander 
si la « réalité médiatique » correspondait à une retransmission représentative du 
«réel» ou bien s'il s'agissait davantage d'une vision quelque peu changée du monde, 
résultant d'une construction médiatique de la« réalité». 
Cette réflexion prend ancrage dans de nombreuses recherches réalisées au préalable et 
ayant tenté de définir le «réel» ; ainsi que le rôle des médias d'information 
journalistique dans la transmission de cette «réalité» et au regard de la perception 
que les individus en ont. Au cours des années 1970 et 1980, des chercheurs ont 
analysé la question de l'influence sociale des médias selon un modèle de réflexion 
intitulé l'« agenda setting ». La théorie qu'ils ont proposée reposait sur le constat 
suivant: 
[U]ne grande part de l'univers qui nous entoure échappe à notre expérience 
directe ; ce que nous en savons correspond davantage à ce qu'on nous en dit 
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qu'à ce que nous avons pu constater nous-mêmes par l'expérience. Selon cette 
thèse, les médias jouent un rôle de premier plan dans ce processus 
d' information sur 1 'environnement en influençant la représentation que nous 
nous faisons de cet environnement» (Charron, 1991 , p.3) 
Les médias exerceraient donc un rôle sur la formation de l'opinion publique, en 
déterminant les évènements qui représentent un intérêt ou non pour leurs audiences. 
En ce sens, ils délimiteraient les faits d'actualité, de même que leur degré 
d'importance (McCombs et Shaw, 1972). 
Dans le cadre de notre recherche, la notion de « réalité» est donc constitutive de la 
dimension macro de notre questionnement. Notre réflexion sur la nature même des 
couvertures médiatiques d'actualité découle en effet d'un questionnement articulé 
comme suit : « Les médias ont-ils le pouvoir de « créer» seul et ex nihilo la 
«réalité»? Ou se contentent-ils à l'inverse d'en «rendre compte», plus ou moins 
fidèlement, sans interférer avec elle?» (Kaciaf et Lagneau, 2013, p.209). Ces deux 
points de vue correspondent par ailleurs à deux postures épistémologiques : soit d'une 
part l' « hyperconstructivisme »et d'autre part, le naturalisme. 
1.2.2 DU NATURALISME VERS L'« HYPERCONSTRUCTIVISME » 
Tel que présenté au préalable, le questionnement confrontant 
1' « hyperconstructivisme » au naturalisme apparaît quelque peu simpliste. Selon 
Nicolas Kaciaf et Éric Lagneau, l'observation en parallèle de ces deux perspectives 
épistémologiques, pourtant diamétralement opposées, permet d'en faire émerger une 
troisième, qu'ils considèrent davantage pertinente et que nous présenterons 
postérieurement. Ils expliquent tout d'abord que toutes deux démontrent certaines 
lacunes et limites (Kaciaf et Lagneau, 2013, p.213). En effet, les deux auteurs 
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remettent en question tant le naturalisme (les médias sont un reflet de la réalité), que 
la position « hyperconstructiviste » (les médias créent la réalité). Concernant le 
naturalisme, il est communément admis que l'actualité ne correspond pas à un miroir 
fidèle de la« réalité »,puisque celle-ci est 
le résultat d'une production collective fondée sur une série d'arbitrages (en 
matière de sélection et de cadrages des faits érigés en information). Ces choix 
ne sont évidemment pas soumis au seul arbitre des journalistes : ils résultent 
d'un ensemble de normes, de routines, de contraintes pratiques de production 
et d'inscription dans des formats. Ils sont surtout tributaires des interactions à 
la fois conflictuelles et coopératives, au sein des équipes rédactionnelles ainsi 
qu'entre les journalistes et leurs sources (Charron et al., 1991 ; Charron, 
1994; Bernier, 2000; Legavre, 2007). L'argumentation naturaliste souffre ici 
de rendre «naturel» ce qui a été le produit d'interprétations, de traductions, 
de négociations, bref de contingences dont le caractère aléatoire est cependant 
atténué par les dispositifs journalistiques de formatage de l'actualité qui 
nourrissent en retour ce faux sentiment d'évidence. (Ibid., pp. 220-221) 
Concernant maintenant la position « hyperconstructiviste », si les productions 
médiatiques sur l'actualité relèvent d'une construction, cela n'exclut pas pour autant 
le fait que le monde continu d'exister, que des événements prennent place dans le 
monde, indépendamment des médias. Par conséquent, Kaciaf et Lagneau nous 
expliquent qu'il est nécessaire d'éviter de formuler «une analyse duale, fondée sur 
une dissociation ontologique entre représentations médiatiques et monde réel » 
(Ibidem, p.228). En effet, «comprendre les processus de mise en visibilité suppose de 
considérer les contenus médiatiques comme faisant partie du «réel», ce qui implique 
d'inclure dans l'analyse l'amont et l' aval de la médiatisation» (Kaciaf et Lagneau, 
2013, p.228). En d'autres termes, il est important de prendre en considération tant les 
contenus médiatiques eux-mêmes, que les conditions sociales de production de 
l'information, ou encore le rôle joué par les sources de l'information dans la 
production d'une actualité. Plus largement, c'est donc la question de l'accès au 
« réel » qui est ici posée. 
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À partir de cette réflexion, les deux auteurs présentent un point de vue qu 'ils 
qualifient de « continuiste ». Cette posture se propose d'appréhender la couverture 
évènementielle réalisée par les médias d' information journalistique comme étant à la 
fois le reflet et une construction de la« réalité». Précisons par ailleurs qu ' ils ne se 
prononcent par pour autant en faveur d'une posture intennédiaire. Néanmoins, ils 
précisent toute la pertinence d 'adopter une vision « continuiste », puisque cela 
pennettrait de prendre de la distance quant aux problématiques soulevées par les 
théories naturaliste et« hyperconstructiviste » (Kaciaf et Lagneau, 2013, p.213). L'on 
pourrait par exemple considérer que les couvertures médiatiques des évènements, 
telles que proposées par les journalistes, participeraient à la création d 'une« réalité» 
tout en gardant à l'idée que cette même «réalité» continuerait d'exister 
indépendamment d'eux. Dans cette perspective, les productions journalistiques ne 
seraient: 
ni des reflets, ni des constructions arbitraires, mais bien des « fragments » du 
réel qui, d'une part, résultent d'un travail de promotion d ' informations mené 
(stratégiquement ou non) par des sources positionnées dans une configuration 
donnée, et qui, d'autre part, sont susceptibles de produire des effets sur cette 
même configuration, en amenant d'autres acteurs à réagir en public (via de 
nouvelles déclarations aux médias) ou en «interne» (via la recherche du 
responsable supposé de la fuite), pour rétablir la situation à leur avantage. 
(Ibidem, p.212) 
Avec le « continuisme », il s' agit donc de refuser l'idée d'une délimitation claire et 
précise séparant la« réalité» de ses présentations journalistiques et ainsi d'envisager 
les couvertures évènementielles comme résultant d'une dynamique d'ensemble. Cette 
réflexion est donc d'un intérêt notoire dans la perspective d'appréhender la question 
du «réel». Cependant notre travail portant sur les couvertures médiatiques diffusées 
par les médias télévisés, il nous semble pertinent de poursuivre notre développement 
dans le contexte précis de notre recherche. Par conséquent, nous introduirons 
quelques éléments importants directement liés à la profession journalistique et qu'il 
est pertinent de prendre en considération. 
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1.2.3 L '« OBJECTIVITÉ» ET LES SOURCES DEL 'INFORMATION 
Nous avons auparavant expliqué l'importance pour les médias d'information 
journalistique de porter les audiences à considérer que ce qui est dit et montré est 
véridique et par conséquent, «réel» (Charaudeau, Lochard, Soulages, Femandez et 
Croll, 2001 , p.10). Or, 
on peut [entre autres] dire que les usagers des messages journalistiques jugent 
de la valeur de l' information (c'est-à-dire de son rapport avec la réalité qu'elle 
est censée décrire ou représenter, ou, pour employer le langage de la théorie 
de l'information, de sa capacité à réduire l'incertitude) à la fiabilité de la 
source et du canal, c' est-à-dire de la crédibilité de celui qui produit ou qui 
transmet l'information. (Charron, 1991, p.l82) 
Au regard de la valeur de l'information transmise par les médias, ce souci de 
« crédibilité » prendrait donc forme en complémentarité avec la notion 
d'« objectivité». En effet, il semble que l'information journalistique n'a de valeur 
que si elle instaure un rapport de vérité entre les évènements prenant place dans le 
monde et les productions médiatiques traitant de cette« réalité» (Ibid., p.194). Dans 
cette perspective, le champ journalistique a mis en œuvre un ensemble de règles 
visant à favoriser la production d'un contenu marqué par l'« objectivité ». Cependant, 
il est communément admis, tant par les professionnels du champ médiatique que par 
les citoyens, que les journalistes appréhendent le monde au travers d'une subjectivité 
indéniable. Les comptes rendus d'actualité qu ' ils produisent, ainsi marqués de leur 
subjectivité, constituent par conséquent davantage des témoignages que des 
reportages «objectifs» sur un événement du « réel » (Charron, 1991, p.194). Il est 
ainsi question d'un témoignage plutôt que d'un rapport entre un sujet, le journaliste, 
et un objet, l' actualité (Ibidem). Aussi, « le journaliste, condamné à la subjectivité, 
doit être critique vis-à-vis de lui même et présenter les faits avec le minimum de 
distorsion» (Ibidem). L'« objectivité » ne représenterait donc plus un idéal semble+ 
il inatteignable, mais plutôt le résultat d'un « effort délibéré et compétent» (Ibid. , 
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p.195) . Celle-ci ne s'atteindrait pas au travers de la perception des faits par le 
journaliste et de sa manière de les retransmettre, ce qui impliquerait inévitablement sa 
subjectivité. Elle s'obtiendrait plutôt grâce à la mise en œuvre d'un ensemble de 
règles - déterminées par le champ journalistique- et de leur application par les 
journalistes, dans 1 'exercice de leur profession. Par ailleurs, ceux-ci devraient 
également fournir la preuve qu'ils respectent ces règles. Ces nonnes professionnelles 
concerneraient notamment la manière de rapporter l' événement, de témoigner des 
faits « réels » (Ibid., p.196) ; si bien que la preuve de l' « objectivité » devrait pouvoir 
s ' observer au sein même des couvertures médiatiques. Ces preuves sont alors 
susceptibles de prendre différentes formes. Il peut s' agir du journaliste citant 
systématiquement ses sources - garantes de la valeur de l'information qu'il diffuse -
ou encore, dans le cadre d'une information télévisuelle, de montrer les lieux, les 
acteurs à l'écran, afm d'appuyer la « réalité » des propos énoncés au moyen des 
images montrées. Également, il s'agirait de présenter tous les points de vue sur un fait 
- avant tout les positions opposées - de façon équilibrée, pour ainsi démontrer le 
caractère impartial de l'information diffusée. 
L'objectivité ne réside donc pas dans l' application de critères de vérité, elle 
«naît de l'exercice de règles [ ... ] reconnues par des auditoires possédant des 
compétences de légitimation et des ressources de sanctions, comme des 
marques de l'objectivité journalistique. » (Padioleau, 1976, p.270; Cité par 
Charron, 1991, p.196) 
L ' « objectivité», garante de la valeur des productions journalistiques d'actualité, 
doit donc être visible au sein des couvertures médiatiques elles-mêmes. Mais 
également, elle transparaîtrait dans la nature même du rapport des journalistes avec 
les sources. En effet, il semblerait que le principe d' «objectivité» déterminerait en 
partie les critères de sélection des objets et des acteurs mis en scène au travers de 
1 ' actualité diffusée. Rappelons que notre objet de recherche porte sur la comparaison 
de deux couvertures médiatiques traitant d'un même événement d 'actualité, si bien 
que nous étudierons notamment les facteurs participant à la production de ces 
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contenus. Dans cette perspective, les sources de l' information occupent une place 
prépondérante. Il est donc nécessaire d'introduire leur rôle au sein du processus de 
réalisation de productions médiatiques (Kaciaf et Nollet, 2013, p.5) . Selon les 
théories élaborées par les chercheurs se réclamant du modèle de 1 'agenda setting, les 
contenus médiatiques d' information ne seraient pas uniquement déterminés par les 
jugements professionnels des journalistes, mais également par « le résultat d'une 
compétition entre un ensemble d'acteurs et d'institutions, inégalement capables 
d'enrôler les journalistes et de peser sur leurs productions » (Ibidem, p.7). Les sources 
de l' information, non seulement participeraient à l'élaboration de la « réalité 
médiatique », dans cette volonté de rendre compte du «réel» ; mais elles seraient 
également utilisées en tant que « faire-valoir » de 1 ' information diffusée, garantes de 
la véracité des faits montrés. Il est donc fondamental de porter attention à ces sources, 
auxquelles on offre la possibilité de s'exprimer au travers des médias ; de même 
qu'au contenu de l ' information qu'elles transmettent. Puisqu'en effet, les sources de 
l'information nous sont présentées en tant «[qu'] informateur[s] suffisamment 
crédible[s] et/ou impartia[ux] pour que les faits qu ' ils rapportent aux journalistes 
soient relayés par ces derniers comme des descriptions «vraies» de la réalité» 
(Kaciaf et Nollet, 2013 , p.20) . 
Dans le cadre de notre mémoire de recherche, nous n'effectuerons pas une étude 
détaillée des sources de l'infonnation et de leurs rôles dans la réalisation d'une 
couverture médiatique. Cependant, il nous semblait pertinent de préciser leur 
importance. Ceci d'autant plus, que nous accorderons une certaine attention au 
recours aux sources effectué par les journalistes au travers de l'analyse du contenu de 
notre corpus. Les sources de l' information seront ainsi constitutives de l'un des 
thèmes centraux de notre grille d 'analyse. Par ailleurs, comme nous l'avons précisé 
au préalable, nous délimiterons notre corpus aux productions médiatiques diffusées 
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par un médium spécifique : la télévision. Par conséquent, la poursuite de notre 
développement replacera cette réflexion dans le champ précis de notre recherche. 
1.2.4 TÉLÉVISION ET CONSTRUCTION DU « RÉEL » 
La télévision se différencie des autres médias par sa particularité technique, alliant le 
langage image au langage sonore. Les sons et les images, ainsi rassemblés, permettent 
la construction d 'un sens et favorisent la compréhension des usagers lors de leur 
perception des évènements « réels », tels que retransmis par la télévision 
(Charaudeau, 1997, p.91). Par la matérialité même de son support, la télévision 
comprend trois espaces, qui représentent chacun un lieu spécifique de construction du 
sens (Ibid.) : un espace externe, c 'est-à-dire« le lieu de la« réalité» où surgissent les 
évènements de 1 'espace public» (Ibidem) ; un espace interne, soit« le lieu où se joue 
la scène médiatique de représentation de cette réalité» (Ibid.) ; et enfm, un espace 
interne-externe, qui représente « le lieu où se noue un rapport symbolique de contact 
entre l' instance médiatique et l'instance téléspectatrice» (Ibid.). En d'autres termes, 
la télévision est un lieu de médiatisation du « réel » : elle capte, représente, puis 
transmet aux individus des évènements se déroulant dans la « réalité». En diffusant 
des infonnations qu'elle sélectionne au préalable, la télévision détermine les 
évènements jugés importants et qui doivent être portés à la connaissance des 
individus, si bien qu'elle permet de «vivre » les faits se déroulant dans le monde 
(Monière, 1999, p.11 ). Dans cette perspective, Bourdieu présente l'une des 
caractéristiques de la télévision comme étant celle de « cacher en montrant». Ce 
procédé présuppose que les journalistes «portent des lunettes», qu'ils observent le 
monde selon une vision spécifique à partir de laquelle certains faits sont vus et portés 
à la connaissance des individus, alors que d'autres resteront inconnus. Consciemment 
ou non, les journalistes opèrent donc un travail de sélection et de construction de ce 
qui est porté à la connaissance des citoyens (Bourdieu, 2008, p.18). En effet, grâce à 
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sa particularité technique qu 'est l'image, la télévision peut être utilisée afin de 
produire ce que les critiques intitulent« l'effet de réel» . Par une construction du sens 
- mobilisant langage imagé et langage sonore-, la télévision possède la capacité de 
faire croire aux individus que ce qu'elle leur donne à voir «est le réel» (Ibidem, 
p.21). 
La télévision peut expliquer ou - plus souvent - faire partager, faire rêver, 
sensibiliser, choquer, susciter la réflexion, l'adhésion ou le rejet, anesthésier 
ou exciter ; mais tout cela, elle le fait en montrant des images. Les images 
constituent à la fois la matière première et le mode d'expression propre de 
l'information télévisuelle. Le journaliste de télévision, contrairement à son 
confrère de la presse imprimée, a l'obligation absolue de montrer ce qu'il 
avance. Et l'interprétation télévisuelle sur la réalité peut aller jusqu'à la 
mettre, littéralement,« en scène» (Jespers, 2009, p.45). 
Si la télévision propose une « mise en scène » de la « réalité », alors les contenus 
médiatiques qu'elle diffuse relèvent avant tout d'une construction du «réel ». En 
effet, les productions télévisées d'actualité ne restitueraient pas la« réalité» qu'elles 
sont censées représenter, puisqu 'elles n'en seraient pas la copie conforme (J es pers, 
2009, p.47). Par conséquent, les productions télévisées consacrées à l'actualité 
connoteraient le «réel», davantage qu'elles le dénoteraient. C'est-à-dire qu'en plus 
de diffuser des images des évènements, les journalistes ajouteraient au sens premier 
un sens subjectif, qu'ils créeraient et transmettraient par le biais des images et des 
commentaires qu'ils émettraient (Jespers, 2009, p.33). Cette réécriture subjective du 
« réel » suppose que « le journalisme télévisuel consiste à élaborer et à diffuser, par 
1 'image et le son, une métaphore intelligible et signifiante de la réalité » (Ibid., pp.ll-
12). Il semble en effet que les contenus médiatiques nous montrent les faits prenant 
place dans le monde au moyen d'images signifiantes. 
Toute représentation d'une réalité, même complexe, par la télévision s'articule 
[ . .. ] autour d'une mise en spectacle. Or, le principal ressort de tout spectacle 
est la recherche du choc affectif. Le cadrage télévisuel, notamment, focalise 
notre regard sur 1' émotion : étant donné les dimensions réduites de 1 'écran, le 
cadreur privilégie généralement les gros plans [ ... ].L'expression du visage, la 
«présence humaine», prennent donc beaucoup d'importance dans le cadre 
15 
télévisuel. C'est ainsi qu'aux yeux d'un public isolé, passif et sédentaire, la 
métaphore diffusée par la télévision prend insensiblement la place du monde 
réel. (Ibid. , p.58) 
Par ailleurs, nous avons également explicité auparavant que les fonnes et le sens que 
prennent l'information télévisuelle ne se résument pas à l'action seule des 
journalistes, mais également aux contraintes liées à la profession elle-même, tels que 
les délais de réalisation, les formats, ou encore le manque de diversité des sources, 
etc. Ces différents éléments dans leur ensemble sont ainsi d'une importance majeure 
au regard de l'analyse des contenus journalistiques diffusés (Ibid. , p. 50). 
Dans cette perspective, la télévision représente un médium d' information particulier, 
qu'il nous semble pertinent d'étudier dans le cadre de notre recherche. Plus 
précisément, nous concentrerons notre attention sur les journaux télévisés, que nous 
appréhenderons en tant que lieux de médiatisation du «réel». Ceux-ci s ' insèrent 
donc au cœur même de notre réflexion, puisqu ' ils nous permettront de mettre en 
relief les enjeux soulevés par notre mémoire de recherche. 
1.2.5 LES JOURNAUX TÉLÉVISÉS DE RADIO-CANADA ET DE FRANCE 2 
Suite à ce que nous venons d'écrire, nous appréhenderons les journaux télévisés en 
tant que lieux de construction médiatique des évènements prenant place dans la 
«réalité». Aussi, nous réaliserons une analyse comparative du contenu des éditions 
du soir des journaux télévisés de deux médias ; l'un français, l'autre canadien. Nous 
étudierons en effet les couvertures médiatiques diffusées lors du Journal de 20 heures 
de France 2 et du Téléjournal de 22 heures de Radio-Canada au sujet d'un 
événement en particulier. 
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Le journal télévisé réalise un amalgame de discours verbal et visuel dans 
lequel l'image sert à illustrer le commentaire du journaliste. Le contenu visuel 
est en soi une représentation de la réalité qui donne à voir des indices ou des 
fragments d'une situation dont le sens sera reconstruit par le propos du 
journaliste. Mais cette mise en image de l'information créé un effet de réalité 
et accroît la crédibilité du propos journalistique, car la vérité est associée à la 
possibilité de voir ce qui se passe. (Manière, 1999, p.l07) 
Par ailleurs, les journaux télévisés sont organisés selon une structure précise : une 
alternance de reportages d'actualité et de retours sur le «plateau» télévisé, où un 
présentateur introduit et commente l'actualité du jour. Également, le présentateur 
interviewe parfois des interlocuteurs qui offrent une information intéressante du point 
de vue de l'actualité couverte. Ces entrevues apportent donc des données 
complémentaires à celles transmises au travers des reportages. D'autre part, des 
journalistes correspondants, ou envoyés spéciaux à l'étranger, apparaissent parfois 
directement à l'écran, en «duplex», et échangent en direct avec le présentateur sur 
les faits présentés par le reportage précédant leur intervention. « On peut ainsi 
considérer le journal télévisé (ou j.t.) [ou téléjoumal] comme un genre télévisuel en 
soi, avec ses propres règles rédactionnelles de structuration et de médiation » 
(Jespers, 2009, p.21). Dans le cadre de notre mémoire, nous étudierons tous les 
reportages d'information couvrant un événement ayant pris place dans le contexte de 
1 'Intifada al-Aqsa, de même que les commentaires, « duplex» et interviews réalisés 
par le présentateur, en lien avec ces reportages. 
Cette construction du journal télévisé résulte en partie du principe d' « objectivité», 
que nous avons explicité auparavant. En effet, cette structure contribue à la mise en 
scène du« réel» et permet ainsi de signifier au téléspectateur qu'il va visionner« un 
programme ressortissant du mode énonciatif de l'information, dont le contenu sera le 
récit du réel récent, représenté de façon journalistique (en principe les faits survenus 
dans les dernières 24 heures ou 48 heures)» (Jespers, 2009, p.l34). Nous avons donc 
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choisi de nous concentrer sur les éditions du soir des journaux télévisés de deux 
médias· occidentaux, gu' il convient désonnais d'introduire. 
Radio-Canada et France 2 correspondent au modèle de la télévision du service 
public. Ce modèle présente les médias comme mettant au premier plan les besoins et 
les intérêts des citoyens grâce au respect de trois principes : l'objectivité, 
l'impartialité et la qualité (Keane, 1991, pp. 53-57). Radio-Canada et France 2 
désignent ainsi leurs normes et pratiques journalistiques comme étant articulées 
autour d'une volonté majeure de crédibilité, garante de la qualité de l'information 
qu'ils diffusent: 
{1) · Radio-Canada est un diffm;eur }Jublic canadien de langue française affiiié à la 
Société Radio-Canada (SRC), son homologue anglophone étant CBC/Radio-
Canada. La société se définit ainsi: «Notre mission est d'informer, de révéler, 
de ·contribuer à la compréhension d'enjeux d'intérêt public et d 'encourager la 
participation des Canadiens à notre société libre et démocratique. »3 En effet, la 
SRC se présente en tant que média impartial et indépendant de toutes formes 
d'influences externes -lobbies, pouvoirs politiques et économiques. Son objectif 
premier est ainsi de défendre la liberté d'expression et la liberté de la presse, 
nécessaire à la concrétisation d'une société libre et démocratique. En 
conséquence, sa mission est structurée par des valeurs fondamentales : 
l'« équité»; soit le fait de n'afficher aucun parti-pris, l'« équilibre»; envers la 
diversité de points de vue, 1' « impartialité » et l'« intégrité » 4 . 
(2) France 2, chaîne de télévision généraliste française du service public, fait partie 
du groupe France Télévisions. Selon la vision défendue par la filiale, un groupe 
de télévision public se doit de « se considérer au service du public et [de] placer 





le téléspectateur au cœur de ses préoccupations »5. En effet, France Télévisions 
explique que « le service public audiovisuel joue un rôle essentiel dans la 
diffusion des savoirs et le développement du lien social » 6 . Dans cette 
perspective, les missions de la télévision publique sont définies en corrélation 
avec 1 'État. France Télévisions regroupe six chaînes, chacune chargée 
«d'informer, d'éduquer et d'animer le débat démocratique, tant au niveau 
national que local et international » 7 . Tout comme Radio-Canada, France 
Télévisions défend les principes d'équité, de pluralisme, de véracité et de qualité8. 
Par conséquent, Radio-Canada et France 2 portent tous deux les idéaux 
démocratiques, et semblent se conformer aux fonctions découlant du rôle d'acteur 
social leur étant conféré. Pour se protéger des éventuelles interactions avec toutes 
formes de pouvoirs, tel que le pouvoir politique, ceux-ci ont ainsi instauré des normes 
professimmelles, garantes de la liberté d'expression et d'information, d'ailleurs 
défendues et présentées dans leurs chartes. Par ailleurs, Radio-Canada et France 2 
sont également soumises à un cadre législatif, qui est à l'origine des normes 
définissant la profession journalistique : 
Le contrôle de l'audiovisuel est effectué par des organismes publics créés et 
financés par 1 'État, mais dont le fonctionnement est indépendant des pouvoirs 
exécutifs et législatifs . [ ... ]Elle permet de règlementer les activités du secteur 
de l'audiovisuel, d'émettre des autorisations, de contrôler l'application des 
règles et, s'il y a lieu, d'imposer des sanctions. (Monière, 1999, p.36) 
Ces organismes sont ainsi présents en France et au Canada. En France, le Conseil 
Supérieur de 1 'Audiovisuel (CSA) existe depuis le 17 janvier 1989. Il a pour mission 
5 France Télévisions, s.d, Principes et objectifs. Récupéré le 8 avril de 
<http :1 lwww. francetelevisi ons. fr/engagements/principes. php> 
6 Ibidem 
7France Télévisions, s.d, Principes et objectifs. Récupéré le 8 avril de 
<http :/ /www. francetelevisions . fr/engagements/principes. php> 
8France Télévision, s.d, Charte des antennes France Télévisions. Récupéré le 8 avril2014 de 
<http :/ /www. francetelevisions. fr/downloads/charte _des _antennes_ web. pdf> 
19 
principale de «garantir la liberté de communication audiovisuelle »9. Son mandat 
prerrier est celui de veiller au respect « de 1 'expression pluraliste des courants de 
pensée et d'opinion dans les programmes de sociétés nationales et notamment pour 
les émissions d'information politique (article 8 de la loi du 17 janvier 1989 et article 
6-II de la loi du 1er février 1994) » (Manière, 1999, p.36-37). En effet, le critère de 
pluralisme en France est synonyme de neutralité de l'infonnation, puisqu'il favorise 
l 'expression de multiples points de vue. La juridiction du CSA s'applique notamment 
à France 2. Au Canada, le Conseil de la Radiodiffusion et des Télécommunications 
Canadiennes (CR TC), créé le 1er avril 1976, a pour objectif de « surveiller et de 
règlementer le système canadien de radiodiffusion. Il est habilité à autoriser des 
pennis d'émettre mais à la différence du CSA, il ne contrôle pas le contenu de 
l'information et n'a pas le pouvoir de sanctionner directement » (Manière, 1999, 
p.45). Il édicte ainsi des lois visant à règlementer la publicité et l'expression de la 
violence à la télévision. Également, le CRTC s'assure que la télévision propose une 
programmation avec une dominante de contenus canadiens (Ibid.). Ainsi, France 2 et 
Radio-Canada s'insèrent dans un modèle de télévision au sein duquel un organisme 
public indépendant veille au respect et à l'application de la réglementation. Afin de se 
rapprocher au maximum de la concrétisation du processus démocratique et de 
proposer une information au plus proche du « réel », le champ journalistique doit 
donc composer avec les contraintes inhérentes à sa structure propre. Par conséquent, 
tous les éléments sont réunis et mis en œuvre pour servir le principe d ' «objectivité» 
défendu par les médias d'information journalistique; d'ailleurs nécessaire à la 
réalisation d'une représentation crédible de la «réalité ». Dans le cadre de notre 
recherche, nous nous attacherons à analyser comparativement les contenus 
médiatiques produits par ces deux médias, afin d'observer les éléments mis en œuvre 
au cours du processus de construction médiatique du« réel». 
9Conseil Supérieur de 1 ' Audiovisuel, s.d, Présentation du Conseil. Récupéré le 8 avril 2014 de 
<http :/ /www. cs a. fr/Le-CSA/Presen tation-du -Conseil> 
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Cette thématique de recherche étant selon nous d'actualité, elle est également l' objet 
de notre intérêt, si bien que nous avons choisi d'y consacrer notre mémoire. En effet, 
c'est précisément cette complexité propre à la nature même de la production télévisée 
consacrée à l 'actualité, qui a attiré notre attention. Nous sommes ainsi parvenue à 
formuler notre question générale de recherche comme suit: Dans quelle mesure les 
couvertures médiatiques diffusées par deux médias d'information journalistique 
distincts au sujet d'un même événement, peuvent-elles se différencier l'une de 
l'autre et de quel ordre sont ces différences ? Aussi, nous étudierons les éléments 
participant à la réalisation d'une couverture médiatique portée par un contexte de 
conflit armé: la deuxième Intifada (2000-2004). 
1.3 DÉLIMITATION DU TERRAIN DE NOTRE RECHERCHE 
«Informer, en plus d'être précis et exact dans les faits rapportés, c'est aussi favoriser 
honnêtement le débat public, en premier lieu sur les sujets majeurs dont les crises, 
quand elles se produisent.» (Mathien et Arboit, 2006, p.305). L'objet de notre étude 
étant consacré à l'exportation d'un conflit en mots et en images, il nous a donc paru 
pertinent de contextualiser notre recherche dans le cadre de l'Intifada al-Aqsa. Ce 
terrain semble mettre en évidence les difficultés rencontrées par le champ 
journalistique dans la concrétisation de sa mission informative - à teneur 
supposément objective et critique-, de même qu'il met en exergue les rôles joués par 
les sources de l'information, dans la réalisation de la couverture médiatique dédiée à 
un événement d'actualité. En effet, un conflit armé suppose, par définition, la 
manifestation de luttes et de divergences idéologiques, si bien que celui-ci soulève 
l'expression d'opinions très appuyées en faveur de l'un ou l'autre des belligérants. 
Les médias d'information journalistique se voient conférer un rôle de vecteur 
impartial de l'information, mais restent inévitablement sujets à de possibles pressions 
de la part des deux camps en conflit ou des sources de l'information les représentant. 
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I .3.I LA SECONDE INTIFADA OU INTIFADA AL-AQSA 
La deuxième Intifada, également appelée Intifada al-Aqsa, prit place au Moyen-
Orient et opposa Israël à la Palestine. Après l'échec du processus de paix initié à 
Camp David en juillet 2000, ainsi que la prolongation de l'occupation israélienne, la 
colère des Palestiniens n'a cessé de s'accroître. Dans ce contexte politique tendu, 
l'Intifada Al-Aqsa éclata le 28 septembre 2000, lors de la visite controversée d'Ariel 
Sharon - chef israélien du Likoud - sur l'esplanade des Mosquées/Mont-du-
Temple10. Cette visite déclencha une grande colère chez les Palestiniens, si bien 
qu'elle fut désignée comme étant à l'origine du second soulèvement des Palestiniens. 
Avec cette visite, Ariel Sharon avait l'intention de réaffirmer l'affiliation israélienne 
au territoire de Jérusalem et d'accroître le soutien des citoyens israéliens envers son 
parti, en vue des élections législatives à venir (Bregman, 2002, p.204). Ainsi débuta 
la deuxième Intifada, qui prit fm en 2004 avec le décès de Yasser Arafat, le chef de 
l'Organisation de Libération de la Palestine (OLP)- le parti au pouvoir en Palestine 
pendant toute la durée du conflit. Face aux manifestations palestiniennes, le 
gouvernement israélien répondit par des actes militaires ciblés, afln de réclamer la fm 
immédiate du soulèvement. L'intifada al-Aqsa se distingue de la première Intifada 
(1987-1993), puisque le soulèvement palestinien fut cette fois-ci régi par des actions 
armées dirigées contre 1 'armée israélienne 11 • Leur objectif était ainsi d'obtenir le 
retrait militaire d'Israël, puis la proclamation d'un État palestinien indépendant. La 
deuxième Intifada a marqué la scène internationale par la violence des conflits ayant 
opposé Israël à la Palestine. Les instances internationales furent d 'ailleurs rapidement 
10 Désignant le même lieu, situé dans la viei lle ville de Jérusalem, il s'agit du premier lieu saint du 
judaïsme et du troisième de l' islam sunnite. Il est ainsi nommé Esplanade des Mosquées par les 
musulmans et Mont du Temple par les juifs. Afin de respecter un certain recul objectif, lié à notre souci 
d'adopter une posture critique, nous emploierons donc les deux termes successivement lorsqu ' il s' agira 
de désigner ce lieu . 
11 Institut Européen de Recherche sur la Coopération Méditerranéenne et Euro-Arabe (MEDEA), 
(s.d.) . Deuxième Intifada. Récupéré le 20 mars 2014 de <http ://www.medea.be/fr/themes/conflit-
israelo-arabe/deuxieme-intifada/> 
... . .. ··'·. ·-
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appelées à réagir et à prendre part au conflit, afin d'instaurer un processus de paix. 
Toutefois, aucune des initiatives de paix lancées par l'ONU et les gouvernements 
occidentaux n' aura débouché sur un arrêt des affrontements entre Palestiniens et 
Israéliens . Selon l'Agence France-Presse (AFP), l' Intifada a causé la mort de plus de 
quatre mille sept cent individus, dont plus des trois quarts étaient des Palestiniens 12• 
Par ailleurs, à en juger par le nombre important de journalistes ayant couvert le 
soulèvement entre 2000 et 2004, ainsi que par la densité des contenus médiatiques 
diffusés sur le sujet - notamment en provenance de médias occidentaux - 1 ' Intifada 
al-Aqsa a suscité un intérêt certain sur la scène internationale. En effet, contrairement 
aux autres · zones confliduelles dans ie ruunJe, où les journalistes sont généralement 
présents en nombre réduit, il y aurait eu trois-cent journalistes étrangers en poste à 
Jérusalem à partir du début de la deuxième Intifada, ce qui dans le cas du conflit 
israélo-palestinien semble relever de la aorme. Mais plus surprenant encore, l'on 
pouvait dénombrer environ neuf-cent journalistes à Jérusalem au printemps de 
l'année 2002, qui fut la période la plus meurtrière de l' Intifada (Tétu, 2006, p.250). 
Cette couverture maximale du ~onflit israélo-palestinien s'explique par différents 
facteurs . Selon Philippe Blanchard, la sur-visibilité médiatique du conflit israélo-
palestinien se justifie en premier lieu « par le fait que le Proche-Orient est, depuis la 
proclamation de l'État d'Israël en 1948, l'un des principaux points "chauds" de la 
géopolitique mondiale » (Blanchard, 2004, p.867). Notons aussi que certains États 
occidentaux ont une implication d'ordre stratégique et géopolitique dans le conflit 
(Ibidem) . Une autre raison plausible réside dans le caractère démocratique de la 
société israélienne, ce qui lui confère ainsi une parenté idéologique avec les 
gouvernements européens et nord-américains . De plus, cette proximité idéologique 
12 Gouëset, Catherine (2005), « Chronologie de la deuxième Intifada (2000-2004) », In Proche et 




facilite l'accès des journalistes au cœur même des événements, puisqu' Israël autorise 
l'accès des médias au. théâtre des opérations. Par ailleurs, l'on observe au sein même 
de la scène médiatique l' intérêt que génère le conflit, puisque les événements s'y 
déroulant et les couvertures médiatiques qui en découlent sont à 1 'origine de 
nombreux débats passionnés entre les partisans pro-israéliens et ceux qui sont pro-
palestiniens, mais également entre les différents gouvernements impliqués dans le 
conflit (Bourdon, 2008; Enderlin, 2010). Enfin, «l'impact médiatique du conflit 
découle aussi de la charge psychologique, voire mystique, liée au conflit du Proche-
Orient. Jérusalem est le centre spirituel de trois grands et anciens monothéismes » 
(Blanchard, 2004, p.867). 
Face à une telle médiatisation, v01re à une sur-médiatisation du conflit, et en 
considérant les différents acteurs impliqués, ainsi que l'importance de cette zone pour 
la scène · international;:;; il est · intéressant de questionner une éventuelle valeur 
stratégique de l'information diffusée sur ce sujet. L'on peut également s'interroger 
quant à la nature des productions télévisées transmises par les différents médias 
couvrant le conflit et les · éventuelles différentes visions de h «réalité >·> qm en 
découlent. · Nous, citoyens occidentaux, vivons le conflit par médias interposés. Par 
ailleurs, notre champ de connaissance au sujet de ce conflit se révèle limité, puisque 
éloigné de notre zone géographique. De plus, celui-ci concerne des sociétés aux 
cultures très différentes, voire méconnues. En conséquence, ces différents éléments 
ainsi rassemblés confèrent aux médias d'information journalistique une responsabilité 
importante dans la retransmission des événements. 
1.3.2 UN ÉVÈNEMENT MÉDIATIQUE SPÉCIFIQUE 
Nous avons choisi de limiter notre terrain de recherche à un événement en 
particulier : les deux premières semaines de l'Intifada al-Aqsa, marquées par le début 
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du conflit et la montée des violences entre Israël et la Palestine. Dans cette 
perspective, nous observerons les différences et les ressemblances entre les 
couvertures médiatiques diffusées par France 2 et Radio-Canada au sujet de ce 
même fait d'actualité. Nous reviendrons plus tard sur le concept d'« événement», au 
cours de .la présentation de notre cadre théorique. Notre corpus comprendra les 
reportages diffusés entre le 28 septembre 2000 et le 12 octobre 2000, par le 
Téléjournal de 22 heures de Radio-Canada et le Journal de 20 heures de France 2. 
L'Intifada al-Aqsa éclata donc le 28 septembre 2000, suite à .la visite controversée 
d'Ariel Sharon sur l'Esplanade des Mosquées/Mont-du-Temple. 
Cette visite, approuvée par le gouvernement d'Ehud Barak, qui ne bénéficiait 
plus d'une majorité à la Knesset, provoqua une explosion de colère panni les 
Palestiniens, excédés par la stagnation du pmcessus de paix, ainsi que par la 
poursuite de 1' occupation israélienne et de 1' expansion des colonies. Le 
lendemain, les premiers heurts éclatèrent, sans aucune directive centrale. La 
violente répression des manifestations palestiniennes réclamant la fm 
immédiate de l'occupation fit plus de 200 morts palestiniens en un mois 13 . 
Le début de l'Intifada fut marqué par la montée d'incessants actes de violence, tant à 
l'initiative de l'armée israélienne, que de celle des Palestiniens. Cette escalade de la 
violence prit forme au travers des manifestations palestiniennes, de la militarisation 
du mouvement de contestation et des attaques soi-disant ciblées menées par l'armée 
israélienne. Des tentatives de médiation et de cessez-le-feu furent mises en place, 
mais sans succès, si bien que la situation ne cessa de s'aggraver 14• Les jours qui ont 
suivi le début de l'Intifada virent les violences s'étendre au-delà de Jérusalem, 
touchant alors la Cisjordanie et la bande de Gaza, des territoires autonomes 
palestiniens (Chaigne-Oudin, 2010) . Par ailleurs, cette période fut marquée par un 
13 Institut Européen de Recherche sur la Coopération Méditerranéenne et Euro-Arabe (MEDEA), s.d, 
Deuxième Intifada. Récupéré le 20 mars 2014 de <http ://www.medea.be/fr/themes/conflit-israelo-
arabe/deuxieme-intifada/> 
14Perspective Monde, s.d, « 28 septembre 2000. Début d'un deuxième soulèvement (Intifada) en 
Palestine), Perspective Monde. Récupéré le 20 mars 2014 de 
<http ://perspective. usherbrooke.ca/bi lan/serv let/BME ve?codeE ve=4 72> 
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événement qui généra une forte polémique. Le 30 septembre 2000, au carrefour de 
Netzarim, .au centre .de la bande de Gaza, de jeunes Palestiniens: et l'armée israélienne 
s'affrontèrent violemment. Le caméraman de France 2, alors sur place, fut témoin 
d'une scène dramatique, qu'il filma: 
Jamal et son fils âgé de 12 ans, Mohammed, sont pris au piège, au milieu des 
tirs. Le père, atteint de plusieurs balles, est grièvement blessé. Il tente de 
protéger son fils, en 1 'entourant de ses bras. Les rafales crépitent, et bientôt 
l'enfant ne bouge plus. C'est une mort en direct. Les tirs, commentera Charles 
Enderlin, « ils sont venus de la position israélienne». Le 3 octobre, interrogé 
par la BBC, le général israélien Giora Eiland, chef des opérations de l'armée, 
dressera un constat similaire, puis il se rétractera (Zecchini, 201 0). 
Ce commentaire, prononcé par Charles Enderlin, le journaliste correspondant à 
Jérusalem pour France 2 depuis 1981, fut fortement critiqué; si bien qu'il engendra 
une forte polémique. En effet, les critiques mirent en doute le caractère « réel » des 
faits, tels qu'ils étaient présentés dans le reportage diffusé par France 2. La 
controverse fut d'abord formulée au sujet de la provenance des tirs ayant causé la 
mort du jeune Mohammed al-Dura. Selon le commentaire de Charles Enderlin dans le 
reportage, les tirs provenaient de la position israélienne. Tandis que selon l'armée 
israélienne, l'on ne pouvait pas être sûr de la provenance des tirs, rien ne garantissait 
que les balles venaient de leur position et non pas de celle des Palestiniens. Puis, le 
débat prenant de l'ampleur - les expertises, contre-expertises, procès et 
documentaires se faisant de plus en plus nombreux afm de « réinstaurer la vérité » -, 
les critiques allèrent jusqu'à remettre en doute la mort même du jeune enfant de 
douze ans. En effet, le reportage n'aurait été qu'une «mise en scène» orchestrée par 
les Palestiniens et avec la complicité de France 2, afm d'attirer la sympathie de la 
communauté internationale envers leur cause (Enderlin, 2010) . «Mise en scène» ou 
retransmission du «réel», cette couverture médiatique et le débat public qu'elle a 
suscité illustrent précisément les enjeux soulevés par notre question de recherche et 
mettent ainsi en exergue tous les éléments développés au préalable. En fonction des 
experts sollicités, des sources et images montrées, le «réel» semble être sujet à 
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interprétation et ainsi mener à la construction de visions divergentes des évènements. 
Par c::mséq'.lent, .. la véracité . des faits présentés ne résulterait pas e.!liquement de la 
responsabilité des joumalistes, mais également des sources de l' information 
impliquées, ainsi présentées en tant que garantes de la « réalité » des images 
montrées. Cet épisode fut donc à l' origine d 'un important débat public, qui est 
toujours d'actualité aujourd'hui, puisque le gouvemement israélien a notamment 
publié un rapport en mai 2013 dans lequel il affirmait que la mort de Mohammed Al-
Dura était infondée. Selon ce rapport, l'on verrait l'enfant vivant dans des scènes 
finales non montrées et qui n' ont pas été diffusées par France 2 (Saget, 2013) . 
L'objet de notre mémoire de recherche ne consistera pas à analyser spécifiquement 
cet événement et la « réalité » ou non des faits tels qu ' ils ont été présentés par France 
2. Cependant, ce fait illustre parfaitement la problématique et les enjeux qui sous-
tendent notre travail, si bien qu 'il nous semblait pertinent de le . mentionner. Par 
ailleurs, il est constitutif d 'un ensemble de reportages qui, une fois assemblés, 
forment une couverture médiatique et c'est dans cette perspective que ce fait 
particulier nous intéresse. Dans le cadre de notre recherche, il s'agira en effet 
d'étudier les facteurs déterminant le contenu de cette couverture médiatique dédiée à 
un événement ayant pris place dans un contexte de conflit armé. Nous porterons une 
attention particulière aux choix et angles de traitement médiatique, aux techniques 
télévisuelles mises en œuvre, ainsi qu ' aux acteurs portant 1' information. Ainsi, nous 
nous interrogerons sur la question de la construction du « réel», au travers de 
l'analyse comparative de deux couvertures médiatiques dédiée à un même événement 
d'actualité. 
Notre question générale faisant appel à un domaine de réflexion très large, nous 
avons donc choisi de lirnite.r notre champ de recherche et de le mettre en pratique 
dans le cadre de cet événement précisément. Aussi, nous présenterons notre question 
spécifique de recherche comme suit : dans quelle mesure les couvertures 
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médiatiques diffusées par Radio-Canada, lors du Téléjournal de 22 heures, et par 
France 2, lors du Joumal de 20 heures, sur le début. de l'Intifada ai-Aqsa 
pendant la période allant du 28 septembre au 12 octobre 2000, peuvent-elles se 
différencier l'une de l'autre et de quel ordre sont ces différences ? 
1.4 INTÉRÊTS DE RECHERCHE ET PERTINENCE 
COMMUNICA TIONNELLE 
Nous avons donc présenté auparavant l'ensemble des considérations qm nous ont 
amené à formuler notre question générale de recherche. Par ailleurs, nous avons 
· · · précis~ no'tre questionnement · aa moyen d'une question spécifique, délimitat!l ainsi 
notre réflexion à un terrain de recherche précis. En effet, nous analyserons 
comparativement les couvertures médiatiques diffusées lors des éditions du soir des 
journaux télévisés de Radio-Canada et de France 2 au sujet des é-v'énements s'étant 
déroulés entre le 28 septembre et le 12 octobre 2000, dans le contexte de l'Intifada al-
Aqsa. Nous étudierons les choix et angles de traitement effectués par France 2 et 
Radio .. canada pour représenter 1' événement. Puis, au regard des techniques 
télévisuelles mises en œuvre - par le biais du montage image et son - et des acteurs 
impliqués dans la réalisation de ces couvertures médiatiques, nous nous interrogerons 
sur la question du «réel», une fois reh·ansmis au travers des médias télévisés. Au 
terme de notre recherche, nous proposerons une réponse aux interrogations que nous 
avons soulevées, de même que nous vérifierons, ou infirmerons, notre hypothèse. En 
effet, nous présupposons que les couvertures médiatiques de l'actualité diffusées par 
les médias télévisés proposent une construction de la « réalité ». En ce sens, nous 
adoptons une posture constructiviste selon laquelle nous appréhendons la « réalité » 
en tant qu 'elle est médiée par le langage. Dans le cadre des couvertures médiatiques 
d'actualité, la télévision rajoute une médiation d'ordre technique au travers du 
langage imagé et du langage audio. Celle-ci s'ajoute également à la médiation 
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amenée par la perception subjective du journaliste sur le « réel». À partir d'un même 
événement prenant place dans le monde, les médias d'information journalistique 
proposeraient ainsi différentes visions de ce «réel ». Dans la perspective d'élaborer 
une recherche pertinente et forte de son contenu, nous appuierons notre analyse sur 
les concepts de « couverture médiatique » ; de même que nous étudierons en relation 
les concepts de « langage » et d'« idéologie ». Notre cadre théorique nous permettra 
ainsi de questionner les enjeux sous-jacents à une telle couverture médiatique. 
La recherche que nous nous proposons de mener s'inscrit dans le champ de réflexion 
de différentes recherches en communication, et plus spécifiquement celles dédiées 
alL<. la-:dias d'information journalistique. Nub·è oujd ùe recherche s'intéresse à ta fois 
à des questions relatives au domaine de la communication médiatique et à la 
sociologie du journalisme, de même qu'à la question de la valeur idéologique de 
l'infor.nation. Parce qu ' il s'inscrit dans une problématique plus large, notre objet 
d'étude questionne la fonction sociale attribuée aux médias, dans le contexte des 
sociétés démocratiques occidentales. 
CHAPITRE2 
CADRE THÉORIQUE 
La présentation des éléments constitutifs de notre problématique nous a permis de 
mettre en évidence certains concepts importants dans le développement de notre 
mémoire de recherche : « couverture médiatique», « langage » et « idéologie ». De 
plus, il importe de souligner la dimension centrale du concept de « couverture 
médiatique», puisque nous l'envisageons comme un concept englobant, tant et si 
bien qu'il est constitutif de notre objet de recherche. Aussi, nous avons mobilisé deux 
autres concepts, le « langage » et 1' « idéologie » - que nous étudierons en corrélation 
· -~ el ·g.i:...:t:: auxquels uous-servns· tu mesure dè questionner les élétnents cuns1itutifs 
d'une couverture médiatique et nécessaires à sa concrétisation. En effet, nous pensons 
que les contenus médiatiques proposent une construction du « réel » par le biais des 
élément~ mis en œuvre pvur ·}es réaliser. Autrement dit, au moyen des couvertures 
médiatiques qu'ils proposent, les médias d'information journalistique diffusent une 
vision du monde spécifique dont le sens est notamment créé par l'association du 
!engage avec les images audiovisuelles ; pcr · ailleurs désignées comme étant 
représentatives de la « réalité ». 
Notre recherche embrasse les études portant sur le champ journalistique. Elle porte 
également en elle une réflexion sur la production de contenus médiatiques 
d'information et sur ses liens avec la «réalité », à travers la construction médiatique 
et la création de sens, par 1 'association des images et du son dans les reportages 
télévisés. Au regard de ces considérations, et dans la perspective où nos 
interrogations portent sur la nature même de la production consacrée à l'actualité, 
notre mémoire de recherche s'inscrit donc dans le champ des travaux du courant 
culturel critique. Le courant critique, dans sa diversité, analyse les rapports entre les 
médias et les sociétés. Par ailleurs, en intégrant à notre raisonnement la dimension 
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langagière, en ce sens que le langage constitue lui-même une médiation qui empêche 
toute transparence totale, alors les · couvertures médiatiques ne .peuvent, semble-t-il, 
qu'être appréhendées en tant que construction de la «réalité» (Tuchman, 1978). 
C'est donc précisément sur ces perspectives théoriques que nous nous appuierons 
pour . mener à bien notre réflexion. Ainsi, notre mémoire de recherche, dans une 
perspective plus large, questionne le rôle social des médias, au regard de leur fonction 
de « retransmission» des évènements du «réel». 
Par le biais de la médiation du langage et des techniques télévisuelles, nous pensons 
donc que les productions médiatiques diffusent des visions construites de la 
· << réalité)> . Le fonctionnerm;nt des sociétés dénwciatiy_ues occidentales présuppose 
une «réalité sociale» à laquelle les citoyens sont supposés s'identifier. Celle-ci se 
réaliserait au travers des représentations que les différents groupes, constitutifs de 
cette même société, ·se font du \<réel ». Néanmoins, ces diverses «réalités» ne · 
bénéficient pas toutes de la même légitimité. Cette perspective nous pennet de 
comprendre le rôle primordial des médias d'information journalistique dans les 
·sociétés occidentales contemporaines, qui se présentent tels ··les outils par excellence 
de retransmission du «réel». En fonction du média, du journaliste et même de la 
« réalité sociale » du pays pour lequel ce média produit de 1 'infonnation, un même 
événement peut générer des représentations différentes. Celles-ci risquent par ailleurs 
de se retrouver au centre des rapports de force visant à imposer en société une 
représentation plutôt gu 'une autre et à la définir en tant que représentation 
«objective» de la «réalité» (Champagne, 2006, p.204). Dans cette perspective de 
faire admettre une vision spécifique du monde auprès de l'espace public, les médias 
constitueraient un médium précieux - par leur capacité de diffusion et d'imposition -
en société (Champagne, 2006, p.203). Cette hypothèse nous conduit par conséquent à 
questionner la valeur des informations diffusées auprès de l'opinion publique et plus 
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spécifiquement v1a le médium qm nous intéresse: les journaux d'information 
télévisés. 
2.1 COUVERTURE MÉDIATIQUE 
Comme expliqué au préalable, nous appréhenderons les journaux télévisés de notre 
corpus en tant que lieux de médiatisation d'un «réel» construit, qu'ils diffuseraient 
en société au travers des contenus médiatiques consacrés à 1 'actualité. Dans cette 
perspective, notre recherche repose sur un concept central, celui de « couverture 
médiatique ». Par ailleurs, ce concept étant relativement large, il fait appel aux 
notions de «construction de la réalité» et d'« évènement médiatique», que nous 
expliciterons par la suite. 
Le téléjoumal v1se à rassembler une large audience, s1 bien qu'il propose une 
communication et des couvertures médiatiques dites « de masse » (Gingras, 2003, 
p.164). La communication de· masse présente selon Gingras deux dimensio.:1s ; à la 
fois distinctes et complémentaires. Il s'agit ainsi d'une dimension fonctionnelle -
selon laquelle la communication de masse « permet de gérer les sociétés en diffusant 
des valeurs, des idées et des infom1ations à l'ensemble des citoyens» (Ibidem, p.l64) 
- et d 'une dimension normative - grâce à laquelle les individus sont en mesure de 
comprendre le fonctionnement de la société dans laquelle ils évoluent. En effet : 
Les valeurs démocratiques suggèrent que les citoyens forment une 
communauté et qu'ils doivent être bien informés. Dans une société fortement 
individualiste, la communication de masse est un puissant lien social unissant 
des individus souvent très différents et leur permettant de mieux se connaître. 
C'est aussi grâce à elle que les citoyens peuvent mieux comprendre les 
rouages de l'environnement dans lequel ils vivent. (Gingras, 2003, p.164) 
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Pour parvenir à cette fm, le champ journalistique met en œuvre des techniques 
médiatiques, nécessaires à la réalisation des contenus qu ' ils diffusent. 
2.1.1 CONSTRUCTION DE LA « RÉALITÉ » 
Le principe de « construction de la réalité » est important pour la compréhension du 
concept de « couverture médiatique ». Bien qu ' il soit à l'origine même du processus 
de diffusion de l'information, la vision idéale de la mission informative du 
journalisme est mise à mal par ce concept. Pour être comprise, la notion de 
construction de la réalité doit être envisagée en corrélation avec un processus 
journalistique qui lui est associé: la sélection de l' information. Bourdieu définit le 
principe de sélection de l'information comme suit : 
Les journalistes ont des "lunettes" particulières à partir desquelles ils voient 
· certaines choses et pas d ' autres ; et voient d'une certaine ma.illère les choses 
gu 'ils voient. Ils opèrent une sélection et une construction de ce qui est 
sélectionné. Le principe de sélection, c' est la recherche du sensationnel, du 
spectaculaire. (Bourdieu, 2008, p.l8) 
Les médias d'information journalistique, par l'action symbolique de choisir un fait 
plutôt qu'un autre, propulsent donc le fait sélectionné au premier plan. Si bien que 
l' évènement, une fois qu 'il est choisi, passe au travers des différents filtres 
constitutifs du processus de construction de l' information et prend alors la forme 
d'une construction du « réel ». En effet, l' actualité est soumise à la subjectivité du 
journaliste qui la saisit, à celle du média qui la transmet, puis à celle de la société -
imprégnées de valeurs, de normes et de systèmes de symboles - au sein de laquelle 
elle va être diffusée. Aussi, « [l'] information n 'est pas donnée ou simplement 
constatée elle est construite. En résulte donc des "constructions médiatiques du 
monde social" » (Champagne, 2000, p.414). L' information représente un atout 
fondamental pour les sociétés, puisqu'au moyen du processus de construction de la 
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«réalité», les médias insufflent des visions spécifiques du monde. En effet, il s'agit 
de faire accepter une représentation du monde social auprès des citoyens d'une 
société démocratique, ceci par l' entremise des médias et de leurs productions 
médiatiques. Cette notion nous permet notamment d'appréhender le pouvoir de 
l'information et de ses rôles au sein d'une société démocratique. 
Le principe de construction de la « réalité» est par ailleurs lié à un enjeu soulevé par 
notre problématique de recherche : l'éventuelle instrurnentalisation des médias, en 
tant qu 'outils au service d' intérêts idéologiques particuliers. La sélection de 
l'information implique de facto en effet la marginalisation ou la suppression d 'un fait 
· par rapport à un autre, tels· que le choix d'éviter ~ertai.ns sujets, d'orienter le coutenu 
de l'information ou encore de taire certains faits , pour le profit d' acteurs internes ou 
externes au champ journalistique (Gingras, 2006, p.60). Ainsi appréhendée en 
relation avec le concept de ·couverture médiatique, la notion de construction de la 
«réalité» constitue un élément majeur pour 1 'analyse de notre corpus de recherche. 
Nous analyserons les ressemblances, mais surtout les différences de représentations 
de l'Intifada ~1-Aqsa, notamment en observant les faits mis en avant par Radio-
Canada et France 2 pour couvrir l'événement qui nous intéresse. Également, nous 
porterons attention aux angles adoptés, aux choix de traitement journalistique et aux 
thématiques mises de l'avant dans la réalisation des couvertures médiatiques 
diffusées par ces médias. Il s'agira ainsi d'observer 1' évènementialisation 
(Charaudeau, 1997, p.88) de ce fait. Par conséquent, cette notion en appelle une 
seconde ; celle d'« événement médiatique ». 
2.1.2 L 'ÉVÉNEMENT MÉDIATIQUE 
Cette notion permet de mettre en exergue le phénomène de construction de la 
«réalité », notamment lors de la réalisation d'une couverture médiatique sur un sujet 
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donné. Selon son sens premier, un événement était ordinairement « historique », 
c'est-à-dire qu.' il désignait un témoignage à propos d'un sujet. choisi. Un événement1 
représente donc quelque chose de passé : « C'est tout ce qui arrive : apparaître, 
disparaître, c'est arriver ; en ce sens, il arrive toujours quelque chose. Appelons cet 
événement, occurrence physique » (Ricœur, 1992, p.29). Transposé dans le contexte 
de notre recherche et associé au champ journalistique, l' « évènement» prend un tout 
autre sens : 
[1]1 existe indiscutablement des moments plus forts que d'autres dans la vie 
des sociétés, des moments de rupture ou de réconciliation, d'affrontement ou 
de "fusion" comme dirait Durkheim, bref, des faits qui, parce qu ' ils sortent de 
l'ordinaire, focalisent pendant un temps l'attention sociale de larges fractions 
de la population et viennent généralement s' inscrire dans la mémoire 
·col.lective comme autant ùe fai ts majeurs. (C!Jatnpagne; 2000, p.405). 
Ainsi, l'événement médiatique se distingue des faits ordinaires, lorsqu'il est perçu par 
la société comme « extra-ordinaire» (Bourdieu, 2008, p.20) . Un fait lambda devient 
un événement médiatique lorsque les médias, parce qu ' ils désignent explicitement ce 
fait comme étant un événement ou parce qu ' ils le placent au premier plan de la 
couverture médiatique du jour, transforment un fait ordinaire en un fait <{ extra-
ordinaire» (Ibidem) . Dans cette perspective, l'événement endosse une place 
particulière au sein du champ journalistique, puisqu'en son absence, les médias n 'ont 
plus la même importance en société et les informations qu'ils diffusent n 'ont plus la 
même ampleur. 
[L ' ] évènement est un fait qui, de par les résonances potentielles qu ' il pourra 
avoir au niveau de chacun des individus (donc de l' audirnat possible), 
deviendra médiatique. L'évènementiel peut alors se construire: plus on parle 
du fait, plus les personnes s' interrogeront, discuteront, échangeront sur ce fait. 
L'évènement est donc un fait "spectaculaire" et qui, de ce point de vue, "fait 
l'actualité" et mérite d'être partagé par l'ensemble de la population. (Prestini, 
2006, p.26) 
" · .. . . 
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Un événement devient donc médiatique quand les médias d'information 
journalistique l'envisagent comme un fait suffisamment important pour être porté à la 
connaissance des citoyens, puis mis en valeur par une forte couverture médiatique. 
Néanmoins, si un fait « extra-ordinaire» peut simplement être jugé comme tel par le 
champ journalistique et être .diffusé en tant qu'événement auprès de 1 'opinion 
publique ; les médias ont également la capacité de transformer un fait ordinaire en un 
événement médiatique fort, grâce à un processus de sur-médiatisation. En effet, ils 
opèrent un principe de hiérarchisation de l'information, de même qu'ils procèdent à 
des choix spécifiques de mise en page et de présentation, afm de mettre en valeur un 
fait plutôt qu'un autre. Ils contribuent par conséquent à la création de l'événement 
. médiatique. On observe alor~. différents types d'évènement~, qui se distinguent les 
uns des autres en fonction des procédés discursifs employés pour les diffuser au 
travers d'un canal médiatique. Tout d'abord, l'« évènement rapporté», qui est 
construit à partir des faits se déroulant dans l'espace publ~c : Il est ensuite mis en 
f01me au moyen des déclarations et témoignages des individus à l'origine de ces 
mêmes faits (Charaudeau, 1997, p.88). L'« évènement commenté» propose quant à 
lui une vision explicative du monde. Il ne se contente pas de montrer les faits prenant 
place dans l'espace public, «il cherche à mettre au jour ce qui ne se voit pas, ce qui 
est latent et constitue le moteur (causes, motifs et intentions) de l' évènementialisation 
du monde. Il problématise les évènements, fait des hypothèses, développe des thèses, 
apporte des preuves, impose des conclusions » (Ibid.) Enfm, 1' « évènement 
provoqué» par les médias eux-mêmes. Ceux-ci, plutôt que de simplement rapporter 
les paroles circulant dans l'espace public et les faits y prenant place, contribuent 
activement à l'instauration d'un débat social. Ils créent ainsi une mise en scène de la 
« réalité » à la radio, la presse ou à la télévision - afm de confronter les opinions 
divergentes -, et organisée de telle sorte, que celle-ci devient un évènement. 
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Par conséquent, l' événement médiatique existe aujourd'hui au travers et avec les 
. médias ., Bien des évènements se passent d'ailleurs sur Terre chaque jour sans que 
nous n' en parlions jamais. Au contraire, justement, semble-t-il, des événements en 
Israël et en Palestine qui, eux, deviennent rapidement des évènements en tant que tels 
car hautement médiatisés. Dans cette perspective, 1 ' événement médiatique n'est plus 
un fait constaté et retransmis par le champ journalistique ; il est produit par celui-ci. 
Cette production de l'événement médiatique s' établit par ailleurs sous la pression des 
acteurs des autres champs de la société, qui considèrent la production de 
l'information comme une activité trop importante pour être laissée à la discrétion 
seule des acteurs du champ journalistique (Champagne, 2000, p.413). Ainsi, les 
journalistes ne sont pl~s de simples témoins de 1 ' actualité, dont 1 'unique rôle serait de 
transmettre les faits se déroulant indépendamment d'eux à travers le monde. Or, si un 
événement est volontairement produit, il risque donc de servir les intérêts personnels 
de ses initiateurs, que ceux-ci soient internes ou externes au champ journalistique. En 
effet, les médias : 
peuvent être de simples relais, plus ou moins conscients ou consentants, de 
stratégies de communication fabriquées à leur intention par ceux qui 
cherchent à produire "artificiellement" des événements afrr. de profiter des 
retombées qu ' ils peuvent engendrer (notoriété, sentiment que le problème est 
d' importance et qu'il doit être traité en priorité, faire parler de soi, etc.). 
(Ibidem) 
C'est dans cette perspective que la notion d'événement nous intéresse, pmsque 
lorsqu 'un fait est médiatisé et propulsé sur le devant de la scène, il se retrouve 
impliqué au centre d'enjeux sociaux importants. En effet, il est ici question de la 
capacité de chacun des acteurs en confrontation à imposer son point de vue, sa propre 
perception de l'événement sélectionné et donc sa propre vision du monde 
(Champagne, 2000, p.408). Dans le cadre de notre recherche, nous appréhenderons 
les enjeux que soulève un événement médiatique, en portant notre attention aux rôles 
des sources de l'infonnation dans la mise en visibilité de cet événement et aux 
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éventuelles variabilités de présentation des faits qui pourraient en découler. En effet, 
nous . accorderons une place notoire à l'étude de ces variabilités de traitement 
médiatique lors de la réalisation de notre analyse de terrain. 
2.2 LANGAGE ET IDÉOLOGIE 
Nous avons choisi d 'étudier les concepts d ' « idéologie » et de « langage » en 
complément. En premier lieu, il nous semble donc nécessaire d'introduire la notion 
d'« idéologie», afm de préciser le sens précis auquel nous l'entendons dans le cadre 
Je 11uire recherche. En· effet; ie· cuncept d' (( i.déolo5ie ,> peut être appréheildé selon 
différentes définitions, dont quelques-unes sont parfois susceptibles d'être reliées 
entre elles. 
Selon le sens courant proposé par le dict~onnaire Larousse, l'idéologie correspond à 
un « système philosophique des idéologues du XVIIIème siècle et du début du XIXème 
siècle, qui se proposaient d'étudier les idées en général et leur origine » 15. Une autre 
façon d' appréhender ce concept serait de défmir cet ensemble d'idées, d'opinions 
comme étant constitutives d'une doctrine philosophique et/ou politique et susceptible 
de proposer une perception spécifique de la «réalité ». Ce sens découle notamment 
de la réflexion critique élaborée par Karl Marx, par exemple dans L 'idéologie 
allemande, et qui envisageait l'idéologie comme une source d'aliénation. En ce sens, 
l'idéologie jouerait sur la perception que les individus ont du monde, en déformant la 
«réalité». Karl Mannheim, quant à lui, admet que la définition de l'idéologie se 
rapporte pour bon nombre d'entre nous à celle proposée par le marxisme. Cependant, 
si ce courant de pensée a effectivement fortement contribué à la signification que l' on 
15Dictionnaire de français Larousse, s.d, Définition : idéologie. Récupéré le 26 juin 2014 de 
<http: / /www.larousse.fr/d ictionnaires/francais/idéologie/4 1426?q=idéologie#41321 > 
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attribue aujourd'hui à l'idéologie, différents sens ont tout de même surg1 
indépendamment de lui (Mannheim, 1929). Karl Mannheim nous explique ainsi dans 
Idéologie et utopie, que les idéologies correspondent avant tout à des visions du 
monde. Par ailleurs, Antonio Gramsci désigne ce phénomène sous la notion 
d'« hégémonie», qu ' il définit comme « un processus par lequel un groupe social 
dominant économjquement peut transformer cette domination en leadership culturel, 
social et politique et en autorité légitime dans la société civile et 1 'État» (Cité par 
Gingras, 2003, p.37). Du fait de ces rapports de force, l'hégémonie constitue une 
entité instable et sujette au changement, en fonction du groupe social qui aura le 
dessus et imposera ainsi sa vision du monde. Comme « 1 'hégémonie concerne les 
phénomènes superstructurels, c'est-à-dire le domaine des idées, le te_rrain de lutte est 
également idéologique; et comme l'hégémonie n'est pas un état fixe mais mouvant 
( . .. ], il y a lutte permanente des idées» (Ibidem) . Il existe d'autres définitions de 
l'idéologie, mais il nous semble pertinent - désormais que nous avons compris 
l'existence de différentes définitions concernant ce concept - d'introduire ici la 
définition précise sur laquelle nous nous appuierons pour notre mémoire de 
recherche. 
La vision de l'idéologie telle que présentée par John Thompson nous a ainsi semblé 
tout à fait pertinente. Celui-ci propose une définition de ce concept sous un nouvel 
angle d'approche, puisqu'il envisage l'idéologie au travers d'un courant de pensée 
qui redonne au langage un rôle central dans la réalité sociale. Dans le processus de 
construction du monde social, le langage occupe effectivement une place 
prépondérante, étant donné que les mots employés ne sont jamais neutres 
(Champagne, 2006, p.201) . La construction du monde social s'établit en effet au 
travers de l'idéologie et grâce à la médiation du langage. Thompson présente 
l' idéologie comme étant un enjeu central pour le pouvoir politique, mais également 
comme représentant un moteur pour tous types d'actions sociales organisées et 
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essentiellement reliées au processus de maintien de la domination. Rappelons que la 
domination concrétise un aspect du pouvoir, c'est-à-dire la possibilité, pour un acteur 
social, d'agir selon l'accomplissement de ses intérêts propres ; si bien que celui-ci 
possède le pouvoir d' agir, d'intervenir et d' altérer le cours d'un événement par 
exemple (Thompson, 1987, p.ll). Le langage se révèle donc être fondamental, 
puisqu'il représente la médiation à travers laquelle les individus agissent et 
interagissent et qui leur permet de communiquer leur idéologie, leur vision du monde 
(Thompson, 1987, p.7). L'analyse des relations entre langage et idéologie met en 
relief une notion directement liée au processus de construction de la réalité sociale : le 
sens. 
rLJe sens peut être transmis par des images, des gestes et des moyens 
d'expressions ou des codes non linguistiques de diverses natures ; mais on 
peut difficilement refuser au langage, qu'il soit parlé, écrit ou enregistré de 
quelque autre manière, la place de médium fondamental pour la création, la 
transmission et la contestation du sens dans le monde social (Ibid. , p.12). 
Le langage, bien plus qu 'un simple système de signes, représente ainsi une médiation 
fondamentale grâce à laquelle les individus ont la capacité de communiquer, d ' agir et 
d' interagir dans le monde. Il permet au sens de prendre forme, si bien que mis en 
relation avec l'idéologie, celui-ci favorise le maintien des relations asymétriques de 
pouvoir (Ibidem, p.8) . Aussi, le sens risque d'être manipulé afm de servir une vision 
spécifique du pouvoir, une idéologie. La question du pouvoir semble en effet 
englober cette relation triangulaire entre idéologie, langage et sens. Dans cette 
perspective, tout discours est forcément teinté d'idéologie, à travers le langage ; si 
bien que dans le contexte de notre recherche et de notre attention portée à 
l'événement médiatique, il est indéniable que celui-ci corresponde à une construction 
de la réalité, puisqu ' il repose en partie sur le langage. Le langage représente donc un 
enjeu majeur dans notre recherche. En effet, la construction de la« réalité » s ' établit 
au moyen de l' information, qui est elle-même construite en majeure partie grâce au 
langage, qu ' il s'agisse de l' image ou du son, propre à la télévision. Aussi, nous 
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jugeons qu'il est intéressant de porter attention au langage mis en œuvre au sein des 
. productions télévisées que nous avons sélectionnées pour notre corpus. Nous pensons 
qu'une analyse comparative de contenu pourrait laisser entrevoir les résultats concrets 
des techniques journalistiques déployées dans le processus de construction de la 
«réalité», par l'intermédiaire des couvertures médiatiques d'information diffusées en 
société. Articulés ensemble, ces différents concepts guideront le développement de 
notre analyse comparative des contenus médiatiques constitutifs de notre corpus. 
CHAPITRE3 
MÉTHODOLOGIE 
3.1 UNE APPROCHE QUALITATIVE 
Comme nous l'avons explicité, notre intention était d 'étudier la nature même de la 
production consacrée à l' actualité. Pour ce faire , nous avons analysé les couvertures 
médiatiques de deux journaux télévisés sur un même événement. Nous avons 
appréhendé ces contenus en tant que lieux de construction médiatique de la 
«réalité ». Il convient donc de rappeler ici notre posture en tant que chercheur. Notre 
position · critique relève d' U11e vision constructivü,te. Par conséquent, nous 
considérons que « les nouvelles sont davantage le reflet des pratiques des journalistes 
et du cadre organisationnel des médias que le simple reflet d'une quelconque réalité 
"vraie"» (Fishman, 1982; cité par Charron, 1991 , p.6). Cependant, nous prenons 
position pour la proposition en faveur de la construction de la « réalité » dans une 
perspective constructiviste, tout en gardant un certain recul, c'est-à-dire à la croisée 
des chemins entre naturalisme et « hyperconstructivisme ». En ce sens, nous 
considérons que la « réalité» continue d' exister indépendamment des médias 
d'information journalistique, si bien qu ' ils ne la «créent» pas totalement. En effet, 
nous avons inscrit notre recherche dans une perspective critique et à laquelle nous 
avons intégré dans notre raisonnement le fait que le langage constitue lui-même une 
forme de médiation, qui empêche toute transparence totale et ne permet pas une 
représentation idéalement objective de la « réalité ». Aussi, il est tout à fait pertinent 
que nous nous placions du côté du constructivisme. Mais notre position n 'est pas 
radicale. La réalité existe bien indépendamment de 1' observation qui peut en être faite 
par l'ensemble des acteurs sociaux, entre autres les journalistes et chercheurs, mais 
elle ne peut jamais être retranscrite telle quelle, objectivement, étant donné les 
nombreuses médiations en cours, à commencer par celle du langage. 
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Nous avons donc jugé intéressant d'organiser notre recherche selon une approche dite 
qualitative, qui réfère notamment à un travail effectué à partir de 1 'analyse de données 
discursives. L'essentiel de notre corpus repose sur un ensemble de reportages 
télévisés dont nous avons analysé, entre autres, le discours employé (Bonneville, 
Grosjean et Lagacé, 2007). Par ailleurs, nous avons développé notre recherche selon 
un modèle d'analyse comparative. Nous avons effectué une comparaison entre deux 
phénomènes similaires : la couverture médiatique de l' Intifada al-Aqsa, mais produite 
dans deux cadres journalistiques différents, soit Radio-Canada et France 2. En effet, 
nous estimons que la comparaison constitue une façon pertinente de démontrer la 
construction médiatique opérée par les médias d'information journalistique. Celle-ci 
nous a permis d'observer les différences de traitement de l'évènement tout en gardant 
un recul critique mais non nonnatif, puisque nos éléments d 'analyse ont été mis en 
valeur au travers de la comparaison. Également, nous avons limité notre corpus à un 
événement spécifique de l'Intifada : les deux premières semaines du conflit et le 
contexte d'affrontements violents ayant opposé les Palestiniens et l'armée israélienne. 
Nous avons complété notre analyse de contenu par la réalisation d'entretiens semi-
dirigés, avec des professionnels du champ journalistique travaillant pour Radio-
Canada (à l'origine, nous souhaitions également réaliser une entrevue avec Charles 
Enderlin, correspondant permanent à Jérusalem pour France 2, mais nous ne sommes 
malheureusement pas parvenue à le rejoindre) . Nous pensons que ce choix 
méthodologique nous a permis d'étudier les enjeux soulevés par notre problématique. 
Précisons par ailleurs que si nous considérons que les journalistes participent à la 
construction de la« réalité» par le biais des évènements médiatiques qu 'ils diffusent, 
nous estimons que c'est également le cas des chercheurs tels que nous . En effet, «si 
chercheuses et chercheurs estiment que les journalistes ne peuvent avoir accès qu'à 
une interprétation plus ou moins subjective du réel , c 'est également notre cas, même 
si les méthodes divergent notablement à plusieurs titres entre les deux professions » 
(George, à paraître) . Afin de dépasser cette situation, tant les journalistes que les 
chercheurs ont des outils. Pour nous chercheurs, il s 'agit de mobiliser une démarche 
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méthodologique systématique (George, à paraître). Dans le cadre de notre recherche, 
nous avons ainsi choisi d 'adopter une démarche comparative. Par le biais de la 
comparaison, nous avons été en mesure d'apposer un regard sur les couvertures 
médiatiques de Radio-Canada et de France 2, de les confronter, d ' observer leurs 
contenus respectifs, tout en gardant un recul critique par rapport à notre objet d'étude. 
Les éléments de notre analyse ont été mis en évidence au regard des différences et 
ressemblances observables, ce qui nous a évité tout risque de porter un jugement de 
valeur envers l'une ou l'autre des couvertures médiatiques. 
L'analyse de notre corpus vise à proposer une réponse aux interrogations que nous 
avons soulevées au préalable. À tt::nne, notre objectif était ainsi de vérifier la · 
pertinence de notre hypothèse et d ' en émettre une nouvelle le cas échéant. 
3.2 MÉTHODE D'INVESTIGATION 
Dans la volonté de proposer une analyse aussi systématique que possible, notre 
méthode d'investigation utilise différents outils de récolte de données, que nous 
présenterons dans les paragraphes suivants. 
3.2.1 ANALYSE DU CONTENU DES JOURNAUX TÉLÉVISÉS 
Dans un premier temps, nous avons procédé à une analyse du contenu des reportages 
de notre corpus, diffusés par Radio-Canada et France 2, pendant la période allant du 
28 septembre 2000 au 12 octobre 2000. 
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3.2.1 a) SÉLECTION DE NOTRE CORPUS 
Présentée comme étant une « technique permettant l'examen méthodique, 
systématique, objectif et, à l'occasion, quantitatif, du contenu de certains textes en 
vue d'en classer et d'en interpréter les éléments constitutifs» (Robert et Bouillaguet, 
1997, p.4); l' analyse de contenu représente la première phase de notre terrain de 
recherche. Aussi, nous avons procédé selon trois étapes distinctes, que sont la « pré-
analyse », la « catégorisation » et enfin, « l' interprétation des résultats » (Robert et 
Bouillaguet, 1997, pp.25-32). Nous avons choisi de nous concentrer sur un 
évènement de la seconde Intifada, tel que couvert par le Journal de 20 heures de 
· France 2 et le· Téléjournal de 22 heures de Radio-Canadc:. N0tre terrain de recherche 
se limite en effet à la période s'étirant du 28 septembre 2000 (date du début de 
l'Intifada al-Aqsa) au 12 octobre 2000, (journée marquée par le lynchage de deux 
soldats israéliens. par des Palestiniens). Nous avons choisi cette .période puisqu ' elle 
illustre la montée d'un évènement qui a eu une forte répercussion dans les médias, 
faisant ainsi d 'un événement ordinaire un événement« extra-ordinaire ». 
Précisons que nous avons également choisi ces deux semaines pour leur intérêt 
stratégique, puisqu'elles mettent en exergue les enjeux soulevés par notre 
problématique. Face à la complexité de la situation et à la violence des conflits ayant 
opposé Palestiniens et Israéliens, les médias ont dans l' ensemble structuré leur 
couverture médiatique autour de ce thème. Ils questionnaient ainsi la responsabilité et 
la culpabilité des belligérants, de même que la légitimité ou l' illégitimité des 
violences, tant israéliennes que palestiniennes (Garcin-Marrou et Tétu, 2003, p.851). 
Notre grille d ' analyse repose en partie sur ce constat, et à partir duquel nous nous 
sommes interrogée comme suit : face aux actes de violences croissants - tant à 
l'initiative des Palestiniens que de l'armée israélienne - quels furent les angles et 
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choix de couverture adoptés par France 2 et Radio-Canada pour représenter cette 
escalade de la violence et ainsi diffuser une vision compréhensible des évènements? 
Pour ce faire, nous avons contacté le service des archives de Radio-Canada, si bien 
que nous avons bénéficié d'un accès aux reportages qui nous intéressaient pour ce 
média. Par ailleurs, pour des raisons pratiques et parce que nous étions dans 
l'impossibilité de nous déplacer à Paris afin d'accéder aux archives de France 2, nous 
avons utilisé les ressources mises en ligne sur le site web de l'Institut National de 
l'Audiovisuel (INA). Nous avons ainsi contacté l'INA, qui nous a procuré un code 
d'identification nous permettant entre autres d'accéder librement à l'ensemble des 
archives du Journaf ·de 20 hew·es Je France 2. Sachant que ces deux jorunauA 
télévisés ont une teneur nationale indéniable, de même qu'ils touchent un public large 
et varié, il nous est apparu suffisant de limiter notre analyse à ces seuls programmes. 
· Lors de · la seconde étape de notre a:ualyse, nous avons procédé à une 
«catégorisation». Il s'agissait «d'enregistrer tous les éléments du corpus pertinents 
afin de les classer par thèmes ou catégories thématiques » (Robert et Bouillaguet, 
1997, p.27), ce qui nous a permis d'élaborer des comparaisons significatives entre les 
productions médiatiques de nos deux médias. C'est au cours de cette étape que nous 
avons mis en application notre grille d'analyse. 
3.2.1 b) ANALYSE DES DONNÉES DE NOTRE CORPUS 
Dans la perspective où notre corpus comprend tous les reportages produits sur le sujet 
par le Journal de 20 heures et le Téléjournal de 22 heures, entre le 28 septembre 
2000 et le 12 octobre 2000; nous avons donc analysé quinze journaux télévisés 
canadiens et français, soit un total de trente journaux télévisés. Cependant, nous 
n'avons pas étudié chacun des ces journaux dans leur ensemble. Nous nous sommes 
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uniquement concentrée sur les commentaires des présentateurs en lien avec l' actualité 
qui . nous intéresse, les reportages diffusés au sujet de 1 'Intifada al-Aqsa et les 
commentaires des journalistes y étant associés, de même que sur les interviews 
réalisées par les journalistes et les présentateurs avec des acteurs sur le plateau ou sur 
place, dans la région touchée par le conflit israélo-palestinien. Également, nous avons 
porté attention aux moments de «duplex» entre les journalistes et le présentateur du 
même média au sujet de cet événement. Nous avons choisi d'organiser notre grille 
d ' analyse selon une structure thématique, que nous avons articulée autour de trois 
thèmes centraux: (1) les choix et angles de traitement, (2) la couverture 
médiatique de la violence et (3) les sources de l'information diffusée. 
(1) Avec notre première grille d'analyse, nous avons observé les différences de 
représentation de la « réalité ». Nous avons donc porté attention aux angles de 
traitement choisis par les deux médias au travers de l' analyse des thèmes et 
thèmes sectoriels utilisés pour représenter l' événement. Notre intention était alors 
d'observer les faits mis en valeur, placés en arrière-plan, voire absents, etc. , au 
moyen de la comparaison entre les journaux télévisés des deux médias. Cette 
première analyse nous a permis de mettre en valeur les procédés de sélection et de 
construction de la « réalité » employés lors du traitement médiatique d 'un même 
événement, par deux médias distincts (voir, Tableau 4.1 , en annexe) . 
TABLEAU 4.1 
Choix et angles de traitement de l'Intifada al-Aqsa dans les couvertures 
médiatiques de France 2 et de Radio-Canada 
RADIO-CANADA FRANCE2 
Dates de di ffusion du 
Thèmes des Angles de Thèmes des Angles de Té/éjournal de 22 heures et 
du Journal de 20 heures ; évènements traitement et évènements traitement et 
total de minutes dédiées à la rapportés par le thèmes rapportés par le thèmes 
couverture de ce sujet par journaliste sectoriels journaliste sectoriels 
jour. présentateur et présentant présentateur et présentant dans les reportages 1' information dans les reportages 1 ' in formation 
Le 28 septembre 2000 
Le 29 septembre 2000 
( .. . ] 
Le 12 octobre 2000 
r-·----
Thématique 







1 ' initiative des 
Palestiniens 
Violences à 







(2) Puis, nous avons étudié la couverture médiatique de la violence. Pour ce faire , 
. nous nous sommes · concentrée sur le thème de la violence (actes de violences, 
affrontements, victimes, etc.) puis nous avons analysé les thèmes sectoriels 
associés pour le représenter. Notre analyse reposait en partie sur le langage. Nous 
avons examiné son rôle au regard de la construction du sens et au travers des 
images montrées. Également, nous avons porté notre attention sur les différences 
de tons adoptés (dramatisation, description des victimes, des scènes de combat) 
pour désigner les violences, tant celles orchestrées par les Palestiniens que celles à 
l'initiative de l' armée israélienne. Il s 'agissait ainsi d'analyser les facteurs 
permettant de construire le « réel » et de le diffuser par le biais d'un canal 
médiatique tel que la télévision (voir Tableau 4.2a et Tableau 4.2b, en annexe). 
TABLEAU 4.2a et 4.2b 
La thématique de la violence dans la couverture médiatique de l' Intifada al-Aqsa, 
diffusée par France 2/Radio-Canada entre le 28 septembre et le 12 octobre 2000 
~---· --FRANCE 2/RADIO-CANADA 
----
Tem Dates Angles de Contenu des images fi lmées Contenu Tons (descriptif, narratif, 
ps et traitement du (uniquement celles montrant des thématique des connotatif, etc.) et procédés 
total temps thème dans les scènes d'affrontements, de commentaires de mise en récit 
commentai res violences, des victimes, des blessés, énoncés par les (dramatisation, abondance 
émis par le etc.) ct cadrage des plans dans les journalistes dans de détails, etc.) dans les 






















(3) Enfin, nous avons analysé les différentes sources auxquelles Radio-Canada et 
France 2 avaient eu recours pour appuyer les faits présentés ou apporter des 
informations supplémentaires (experts, témoins, personnalités politiques, etc.). 
Ainsi, nous avons appréhendé les sources de l'infonnation comme des facteurs 
ayant une implication potentielle au regard des différences de contenu observées 
d'une couverture médiatique à l'autre. Nous avons par ailleurs complété cette 
analyse avec la réalisation de nos entretiens ; si bien que nous avons déterminé 
certaines de nos questions en relation avec cette thématique des sources de 
l'information (voir Tableau 4.3a et Tableau 4.3b, en annexe). 
TABLEAU 4.3a ET 4.3B 
Sources de l'information mobilisées par France 2, dans la couverture médiatique de 
l'Intifada al-'Aqsa diffusée enlie k; 28 septembre et le 12 octobre 2000 
FRANCE 2/RADIO-CANADA 
Catégories de sources Nombre de foi s Nom, fonction de la Teneur du En cas d ' interview ou de 
mobi lisées où le média a eu source, nombre de message diffusé déclaration, image 
recours à ces fuis où France (thtane, augle, précédente et 
sources 2/Radio-Canada y a parti-pris, etc.) sens/commentaire associé, 
eu recours quand cela est pertinent 
Personnalités ou 
groupes poli tiques 
palestiniens et membres 
des forces de 1 'ordre 
palestiniennes 
Personnalités politiques 
israéliennes et membres 
de l'a rmée Tsahal 
Personnalités poli tiques 
autres, représentants du 
Conseil de sécurité de 
l'ONU, etc. 
«Experts» 
Médias et journalistes 
autres que France 2 et 
Radio-Canada 
Journalistes de France 
2/Radio-Canada 
Représentants d'ONG, 
d 'associations, etc. 
Civils palestiniens et 
pro-palestiniens 
Civils israé liens 
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Notre objectif était ainsi de faire ressortir les choix rédactionnels et médiatiques mis 
en œuvre .dans la réalisation des couvertures médiatiques diffusées par chacune des 
deux chaînes généralistes de notre corpus . Nous avons donc procédé en même temps 
à une étape d'interprétation des données recueillies et au cours de laquelle nous avons 
comparé les résultats obtenus au travers de l'analyse des contenus médiatiques 
produits par chacune des deux chaînes télévisées. Grâce à cette méthode d 'analyse 
comparative, nous comptions étudier avec un recul critique les différences de 
représentation du « réel », en fonction des productions proposées par France 2 et par 
Radio-Canada. À terme, nous étions alors en mesure d'observer les raisons qui 
expliquent qu'à partir d'un événement se déroulant dans la «réalité», l'on peut 
parvenir à la diffusion médiatique de différentes visions de ce même évènement au 
sein des sociétés contemporaines occidentales. 
3.2.2 ENTRETIENS SEMI-DIRIGÉS 
Les données que nous avons recueillies lors de nos entretiens semi-dirigés venaient 
compléter les éléments de réponse que nous avons obtenus lors de notre analyse de 
contenu des reportages télévisés. Cela nous a permis de recueillir des points de vue et 
expériences concrètes auprès de journalistes ayant travaillé pour Radio-Canada au 
cours de la période qui nous intéresse. Dans la mesure du possible, nous les avons 
interviewé au regard de leur profession de journalistes et non pas en tant que 
journalistes travaillant pour Radio-Canada. Ceux-ci nous ont expliqué les éventuelles 
contraintes, règles et restrictions régissant 1 'activité journalistique, dans 1 'exercice de 
leur profession et dans le contexte du conflit israélo-palestinien. Notre questionnaire 
reprenait les thématiques abordées dans notre grille d'analyse des reportages télévisés 
(voir Grille d'entretien en annexe). Nous avons donc contacté deux journalistes de 
Radio-Canada ayant couvert la période qui nous intéresse: (1) Guy Gendron, 
journaliste à Radio-Canada. Il a couvert le conflit israélo-palestinien lors de la 
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seconde Intifada en tant qu'envoyé spécial, ma1s également en sa qualité de 
. correspondant à Washington, et (2) Joyce Napier, correspondante et chef de bureau 
de la télévision de Radio-Canada à Washington. Elle fut correspondante à Jérusalem 
pendant la seconde Intifada. 
3.2.3 TRAITEMENT DES DONNÉES 
Lors de la phase flnale de notre recherche, nous avons proposé une étude comparative 
des données obtenues distinctement lors de l'analyse des journaux télévisés de Radio-
Canada et de France 2. La co~paraison des données recueillies nous donnait les 
éléments nécessaires pour confliTller ou, a contrario, révoquer notre hypothèse. Nous 
supposions en effet qu'à partir d'un même événement prenant place dans la 
«réalité », différentes représentations de ce fait pouvaient en découler. Aussi, nous 
avons suggéré que les contenus médiatiques d' information sont le résultat d'une 
construction du « réel », mise en place par le biais de techniques télévisuelles et de 
différentes sources d' information mobilisées par les journalistes de ces médias. Notre 
objectif était donc de déceler les éventuelles asymétries de traitement de l'actualité. 
Puis, nous souhaitions appréhender certaines des raisons qui expliquent cette 
différenciation de contenu d'une couverture médiatique à l'autre. Dans cette 
perspective, les données supplémentaires recueillies au travers de la réalisation de nos 
entretiens serni-dirigés nous ont notamment pennis de compléter nos pretniers 
résultats par des données contribuant à aller au-delà de la simple description des 
différences entre les couvertures médiatiques. 
CHAPITRE4 
ANALYSE DES DONNÉES ET 
INTERPRÉTATION DES RÉSULTATS 
4.1 SYNTHÈSE DE NOS GRILLES D' AN~I\L YSE 
Au cours du précédent chapitre, nous avons fait part de notre méthodologie et des 
grilles d'analyse que nous avons élaborées pour mener à bien notre recherche. Ce 
dernier chapitre- est ainsi consacré à la présentation des données que nous avons 
recueillies et à l'interprétation que nous avons faite de ces résultats. Nous 
commencerons par préciser les éléments que nous avons observés grâce à la mise en 
application de nos grilles d'analyse. Nous présenterons ainsi les différences et les 
ressemblances que nous avons relevées entre les couvertures médiatiques de France 2 
et de Radio-Canada. Pour ce faire, nous exposerons les choix et angles de traitement 
adoptés par les deux chaînes pour couvrir les deux premières semaines de l'Intifada 
al-Aqsa. Par la suite, nous questionnerons les raisons de ces différences en étudiant 
les données rassemblées grâce à nos deux grilles supplémentaires. La première portait 
sur la couverture de la violence et la seconde sur les sources de l'information 
mobilisées dans le cadre de cette couverture. Nous avons systématiquement eu 
recours à une méthode d'analyse comparative, si bien que nous ferons état, dans ce 
chapitre, des ressemblances et des différences constatées entre les deux couvertures 
médiatiques de notre corpus. Au fur et à mesure de notre développement, nous 
procéderons par ailleurs à l'interprétation de nos résultats. 
4.1.1 CHOIX ET ANGLES DE TRAITEMENT MÉDIATIQUE 
Le journal télévisé de France 2 et le téléjournal de Radio-Canada sont structurés de 
manière identique: un journaliste présentateur s'adresse directement aux 
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téléspectateurs. Il est filmé face à la caméra en plan rapproché taille et nous 
.communique .ractualité .du jour depuis le plateau. Ses fonctions .premières consistent 
à introduire les sujets d'actualité couverts par les journalistes sur le terrain, à 
permettre la transition entre les différents sujets, de même qu 'à apporter des éléments 
d' information complémentaires. Il arrive également que celui-ci réalise des entrevues 
avec des invités en direct sur le plateau et en lien avec un ou des sujets d' actualité 
diffusés le même jour. Le présentateur est aussi la personne «contact», qui fait le 
lien entre les journalistes sur le terrain et les téléspectateurs. En effet, il échange 
parfois avec eux instantanément, en « duplex », ce qui pennet de compléter le sujet 
présenté par le reportage, tout en accentuant 1' effet de réel mis en place dans la 
réalisation des journaux télévisés d'information. Ainsi, notre analyse comparative 
étant principalement portée par les différences observables entre les couvertures 
médiatiques de France 2 et de Radio-Canada, nous ne nous .sommes pas attardée à 
étudier plus en profondeur le commentaire journalistique du présentateur. Dans les 
deux cas, celui-ci présente en effet de nombreuses similitudes structurelles. La 
principale différence réside dans le contenu même des commentaires émis par les 
présentateurs respectifs des deux chaînes. Par ailleurs, les informations portées par 
ceux-ci s'accordent avec celle diffusées au travers des différents reportages, 
constitutifs des couvertures médiatiques réalisées par France 2 et Radio-Canada. 
Pour cette première grille d'analyse, nous avons donc abordé les thématiques et 
angles de traitement du sujet dans leur ensemble, sans faire de distinctions entre les 
commentaires des présentateurs et ceux des journalistes sur le terrain. 
4.1.1 a) DES THÉMATIQUES PRINCIPALES SEMBLABLES 
En jetant un premier regard sur notre tableau intitulé Choix et angles de traitement 
médiatique de 1 'Intifada al-Aqsa par Radio-Canada et France 2 (voir Tableau 4.1 , en 
annexe), force est de constater que les deux chaînes ont structuré leur couverture 
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médiatique de l'Intifada al-Aqsa, entre le 28 septembre et le 12 octobre 2000, selon 
. -des thèmes ide:J.tiques. Cinq thématiques sont en effet récurrentes dans les deux 
journaux télévisés: les affrontements, les victimes, la diplomatie (c'est-à-dire les 
sujets portant sur les efforts diplomatiques entrepris sur la scène internationale), la 
politique (entendue au sens .de 1 'actualité concernant les gouvernements israélien et 
palestinien et la politique défendue par l'un ou l'autre des belligérants) et enfm, la 
scène internationale (soit les événements ne se déroulant pas directement dans la zone 
de conflit, mais ailleurs dans le monde, et ayant un lien direct avec l'Intifada al-
Aqsa). Excepté pour le thème de la scène internationale, tous sont quotidiennement 
mobilisés par les deux chaînes généralistes - tant dans les commentaires du 
présentateur, que dans les reportages - pour présenter l'information sur le conflit 
prenant place au Proche-Orient. Nous en sommes donc venue à la conclusion que ces 
thèmes structuraient aussi bien la couverture médiatique réalisée par France 2, que 
celle _diffusée par Radio-Canada. Par ailleurs, ces s~jets principaux se déclinent selon 
différents thèmes sectoriels, que l'on retrouve à nouveau dans les deux médias. Les 
affrontements sont ainsi notamment présentés au travers de thèmes tels que la 
violence, l'embrasement des territoires autonomes palestiniens, les manifestations des 
jeunes Palestiniens, les attaques soi-disant ciblées de l'armée israélienne, la question 
de la responsabilité des violences attribuée à l'un ou l'autre des belligérants ou encore 
le constat d'un rapport de force inégal et disproportionné. Concernant le sujet des 
victimes, on nous montre les victimes des deux camps, ainsi que les obsèques 
organisées pour les morts israéliens et palestiniens. Du point de vue de la diplomatie, 
l'actualité concerne généralement les négociations entreprises par les diplomates de la 
scène internationale afin d'instaurer un cessez-le-feu et de favoriser un processus de 
paix. On retrouve ainsi dans les deux journaux télévisés les mêmes acteurs politiques 
principalement impliqués, tels que Kofi Annan, le secrétaire général des Nations 
Unies, Hosni Moubarak, le président égyptien ou encore les diplomates américains. 
Par ailleurs, le sujet de la politique offre une confrontation des points de vue et des 
politiques défendues par les deux pays en conflit, Israël et la Palestine. Les principaux 
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acteurs de ce thème sont donc, du côté israélien, Ehud Barack, le premier ministre, 
différents merr.bres du gouvernement et des porte-parole de l'armée. Du côté 
palestinien, Yasser Arafat, le leader de 1' Autorité palestinienne, et différents 
représentants politiques s'expriment régulièrement publiquement. Précisons, par 
ailleurs, que les contenus diffusés par les deux médias pour couvrir les sujets liés à la 
diplomatie et aux joutes politiques israélo-palestiniennes sont relativement similaires 
et proposent parfois des images identiques. Enfin, le thème de la scène internationale 
est, quant à lui, moins présent que les autres. Il réfère aux évènements se déroulant 
·ailleurs dans le monde en réaction aux faits prenant place dans le contexte de 
1 ' Intifada. Il s'agit par exemple des différentes manifestations pro-palestiniennes 
organisées dans le monde arabe. 
Du point de vue de leur forme et de leur structure thématique, les couvertures 
médiatiques diffusées par France 2 ct Radio-Canada sont ·donc très semblables. 
Malgré tout, en étudiant plus en détail les contenus proposés, nous avons observé 
certaines différences, notamment dans les angles de traitement choisis pour 
représenter ces thèmes. 
4.1.1 b) DES ANGLES D 'APPROCHE DISTINCTS 
Nous avons auparavant formulé l'hypothèse selon laquelle, deux couvertures 
médiatiques réalisées sur un même événement par deux médias distincts ne pouvaient 
pas être strictement identiques. Notre première grille d'analyse nous a permis de 
confirmer ce point. Bien que les thèmes principaux structurant les couvertures 
proposées par les deux chaînes de notre corpus soient similaires, nous avons relevé de 
nombreuses différences dans la représentation de cet événement. 
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Pour commencer, pendant la période délimitée par notre corpus, la couverture 
médiatique de 1 'Intifada diffusée par France 2 comprenait quarante reportages. 
Tandis que celle de Radio-Canada n'en proposait que dix-huit. En prenant en 
considération le temps des reportages, le temps total des commentaires énoncés par le 
présentateur et les moments consacrés aux interviews sur le plateau, ainsi que les 
échanges en duplex entre le présentateur et les journalistes ; France 2 a couvert le 
sujet sur une durée totale de deux heures, trente-quatre minutes et vingt secondes, 
alors que Radio-Canada y a consacré quarante-deux minutes et vingt secondes. Par 
comparaison avec le média canadien, la chaîne française a donc réalisé une 
couverture plus conséquente sur le sujet. Une analyse plus détaillée nous a pennis de 
constater que France 2 proposait un plus grand nombre de reportages et une plus 
grande diversification dans les angles de traitement du sujet. La chaîne française a 
ainsi produit un contenu plus fourni. Elle a par exemple davantage approfondi 
certains éléments de contextualisation, pennettant aux téléspectateurs de 1nieux saisir 
la situation et les différents enjeux soulevés par le conflit. En ne se limitant pas 
uniquement au déroulement des faits sur le moment présent, certains reportages 
explicitaient ainsi 1 'origine des tensions entre Israël et la Palestine. Également, un 
journaliste revient sur la visite d'Ariel Sharon sur l'esplanade des Mosquées/Mont-
du-Temple. Il précise que si celle-ci était probablement en partie responsable du 
déclenchement des affrontements, les probabilités étaient grandes pour qu'elles ne 
constituent par pour autant la seule explication. Selon ce reportage, la visite du chef 
du Likoud a en effet mis le feu aux poudres à une situation déjà extrêmement tendue, 
en raison des différents échecs passés concernant les nombreuses tentatives pour 
instaurer des accords de paix et auxquels s'ajoutait la non application des accords de 
paix concrétisés à Oslo, à l'issue de la première Intifada. Par comparaison, les 
reportages de Radio-Canada abordent le sujet de manière beaucoup plus « factuelle », 
c'est-à-dire que les contenus proposés restent la plupart du temps concentrés sur les 
faits au jour le jour, plus qu'ils n'éclaircissent le contexte dans lequel s'inscrit le 
conflit. 
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Par ailleurs, Radio-Canada couvre principalement des sujets relatifs à l' escalade de la 
violence, . aux . différents affronteme!lts prenant place dans la région et aux efforts 
diplomatiques mis en place. Tandis que France 2, bien qu'elle couvre elle aussi ces 
thématiques, construit une couverture aux angles de traitement plus diversifiés. La 
chaîne française consacre par exemple un sujet aux colons juifs vivant dans une 
implantation de Gaza. Le reportage nous montre comment en vivant pourtant au plus 
près d'une des zones du conflit, les colons juifs sont épargnés par les violences, grâce 
à la protection déployée par l'année israélienne. En conséquence, ils ne subissent pas 
le conflit au quotidien, mais ils le suivent par le biais de leur poste de télévision. Ce 
reportage contraste avec les affrontements quotidiens que vivent les Palestiniens de 
Gaza et nOU;S offre ainsi une vision du conflit selon un angle nouveau. Sur le même 
principe, la chaîne consacre un reportage complet à la fête juive, Yom Kippour, cette 
fois célébrée dans un contexte de guerre. Un fait que Radio-Canada abordera 
également mais de manière plus anecdotique, au détour d'une séquence dans un 
reportage, en arrière-plan par rapport aux affrontements prenant place dans la région . 
. Également, une analyse au cas par cas des cinq principaux thèmes mis en œuvre dans 
les deux couvertures médiatiques nous a révélé certaines nuances dans le 
développement de ces sujets. Comme nous l'avons soulevé au préalable, le journal 
télévisé canadien nous offre une vision très factuelle des évènements. En ce sens, la 
chaîne propose notamment un bilan quotidien des affrontements et des différents 
lieux où ils se sont déroulés dans la région. Au résumé quotidien des affrontements 
du jour, le Journal de 20 heures ajoute des reportages sur des sujets «plus proches de 
l'humain». Ainsi, la chaîne consacre par exemple un sujet aux jeunes Palestiniens 
préparant chaque matin les combats de 1 'après-midi. Elle propose donc une vision 
dérivée des affrontements, qui contraste avec les images de violence diffusées chaque 
jour par les deux médias. Autre exemple : un reportage réalisé au Liban sud dans les 
camps de Sabra et Chatila, où la journaliste rencontre des jeunes réfugiés palestiniens 
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qui témoignent de leur engagement nationaliste, de leur soutien envers la politique 
menée par Je . Hezbollah et de leur volonté d'entrer en guerre avec Israël. Ces 
différents angles d'approche apportent une plus grande diversité au contenu de la 
couverture médiatique produite par France 2, en comparaison avec celle proposée par 
Radio-Canada. Également, France 2 couvre plus en détail certains faits abordés 
succinctement par Radio-Canada, tel que l' enlèvement des trois soldats israéliens par 
des membres du Hezbollah à la frontière avec le Liban sud. De même, il n' est pas 
vraiment question des réfugiés palestiniens au Liban dans les reportages de la chaîne 
canadienne, qui n'évoque pour sa part que brièvement des manifestations s'étant 
déroulées à la frontière israélo-libanaise. 
Sur le même pnnc1pe, l'on observe des différences dans la couverture des 
thématiques de la scène internationale, de la diplomatie et des victimes. Concernant le 
· · premier thème, les deux chaînes s' intéressent aux répercussions du conflit dans la 
région, donc dans le monde arabe. Mais, du point de vue de l'internationalisation du 
conflit, les sujets divergent. France 2 couvre les répercussions du conflit en France, 
tandis que Radio- Canada rapporte les répercussions de celui-ci au Canada. Ce constat 
prend son explication dans une raison logique : selon un principe de proximité et afm 
d 'intéresser leurs audiences, les deux médias rapprochent une situation prenant place 
à l'étranger avec des conséquences de celles-ci observées à une échelle plus locale, 
celle de leur propre pays de diffusion. Concernant les sujets liés à la diplomatie, les 
contenus proposés par les deux chaînes restent sensiblement similaires ; à 1' exception 
du temps de couverture accordé à la réunion de Paris ayant rassemblé Yasser Arafat 
et Ehud Barak. à la table des négociations. Alors que Radio-Canada ne consacre 
gu 'un reportage à cet évènement, France 2 y accorde une couverture plus importante 
et détaillée, pour une raison à nouveau d'ordre logique. En effet, cet événement se 
déroule en France et implique des acteurs politiques français très hauts placés, tel que 
le Président de la République. Par conséquent, il est évident gu 'un média français 
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témoigne de ce fait d'envergure internationale auprès des téléspectateurs français. Par 
. ailleurs et par comparaison avec un média étranger tel que Radio-Canada, il est plus 
facile et moins coûteux pour un média français de couvrir un sujet prenant place sur 
son propre territoire. Enfin, la thématique des victimes est présentée très 
. différemment par les deux journaux. Nous reviendrons par la suite de manière plus 
approfondie sur ce sujet au travers de notre analyse portant sur la thématique de la 
violence. Précisons cependant qu'une différence flagrante apparaît très distinctement. 
D'un côté, Radio-Canada rappelle quotidiennement le bilan des victimes et s'en tient, 
dans l'ensemble, au décompte du nombre de morts et de blessés. De l'autre côté, 
France 2 propose le même résumé quotidien. Cependant, elle le complète en mettant 
également l'accent sur le très jeune âge de certaines des victimes. À plusieurs 
reprises, le présentateur et les journalistes précisent l' âge de quelques victimes 
palestiniennes, dont ont apprend pour certaines qu'elles avaient entre deux et douze 
ans. Dans cette perspective, le média français couvre notamment en détailla mort du 
jeune Mohammed al-Dura, un enfant palestinien de douze ans. Elle propose ainsi une 
approche plus personnifiée, puisqu'elle donne un visage aux victimes. Ce processus 
engendre un effet de « mise en récit » et de dramatisation, sur lequel nous 
reviendrons. 
Également, Radio-Canada et France 2 nous offrent toutes deux la vtswn d'un 
événement en évolution, dont la croissance est toutefois racontée différemment. 
L'origine des affrontements et les différentes scènes de violences embrasant toute la 
région sont présentées de manière identique. Néanmoins, l'interprétation qui en est 
faite n'est pas la même. Radio-Canada nous présente un événement prenant 
progressivement de l'ampleur. Au fur-et-à-mesure que les jours passent, que les 
violences s'accentuent et que le nombre de victimes augmente, les « manifestations» 
deviennent des « affrontements ». Lorsque la violence arrive à son point culminant 
avec le lynchage de deux soldats israéliens et que les négociations semblent échouer, 
59 
les «affrontements» prennent l'allure d'une «guerre». L'événement tel qu'il est 
dépeint par Radio-Canada semble ainsi s'amplifier chaque jour, au rythme progressif 
mais ininterrompu de l' « escalade de la violence». On observe la même ascension au 
travers de la vision dépeinte par France 2 mais selon un rythme plus effréné, si bien 
que des le cinquième jour, le média assimile les faits à des « faits de guerre ». Les 
journalistes français présentent ainsi les évènements, la violence et les «scènes 
sanglantes » avec une intensité plus forte que dans la vision proposée par le média 
canadien. 
Pour résumer, les couvertures médiatiques diffusées par Radio-Canada et France 2 
apparaissent dom.: t1ès :::.imiiaires sur-la ionue, mais ·se di~tinguent quant au contenu 
proposé, notamment du fait des choix opérés par les deux chaînes pour représenter le 
conflit. Au terme de cette première analyse, nous sommes donc en mesure de 
confirmer notre hypothèse selon laquelle, à partir d'un même événement« réel», des 
médias distincts proposeront des couvertures médiatiques différentes. Néanmoins, 
cette première grille ne nous offre pas la possibilité d'approfondir notre réflexion. 
-Bien qu'elle démontre que les contenus médiatiques divergent, elle ne nous permet 
pas de mettre en évidence les facteurs responsables de ces différences de traitement 
médiatique. C'est pourquoi nous avons souhaité approfondir notre recherche par le 
biais de deux grilles d'analyse supplémentaires, dont nous allons maintenant 
présenter les données qu'elles nous ont permis de recueillir. 
4.1.2 LA COUVERTURE MÉDIATIQUE DE LA VIOLENCE 
Notre seconde grille d'analyse, La couverture médiatique de la violence diffusée par 
Radio-Canada et France 2 entre le 28 septembre 2000 et le 12 octobre 2000, dans le 
contexte de l 'Intifada al-Aqsa (voir, Tableau 4.2a et 4.2b, en annexe), nous a permis 
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de mettre en œuvre les concepts de « langage » et d'« idéologie», que nous avons 
. présentés dar.s le-second chapitre de notre mémoire. Nous avons en effet étudié en 
détail les techniques télévisuelles mobilisées dans la construction d'un reportage. 
Pour ce faire, nous avons donc porté attention au langage, tant imagé que verbal, et 
nous avons observé 1 'utilisation qui en était faite par les deux médias dans leurs 
contenus médiatiques sur le conflit israélo-palestinien. Afm de rendre réalisable cette 
étude, ·nous 1' avons restreinte à un thème majeur de ces deux couvertures 
médiatiques : la violence, à la fois au travers des affrontements et des victimes qu'elle 
provoque. 
Penùant la période délimitée par rrot1e c01pus, Radio-Canada a consacré dix-ueuf 
minutes et quarante-huit secondes à la thématique de la violence, pour une couverture 
globale de l'événement de quarante-deux minutes et vingt secondes. Un peu moins de 
la moitié de la. couverture complète du sujet est donc consacrée à cette thématique. 
France 2 a, pour sa part, consacré trente-cinq minutes et sept secondes à cette 
thématique, dans le cadre d'une couvertù.fe totale du sujet de deux heures, trente-
quatre minutes et vingt secondes; soit un peu moins d'un quart du temps global. 
Cette simple comparaison nous confirme donc que la couverture proposée par Radio-
Canada s'articule principalement autour de cette thématique de la violence, tandis 
que celle de France 2 y accorde une attention moindre, puisque son contenu est plus 
diversifié. Toutefois, en termes absolus, le temps consacré est très proche sur 
l'ensemble de la période. Nous avons par ailleurs divisé cette thématique selon quatre 
thèmes sectoriels. Ainsi, la chaîne canadienne consacre cinq minutes et quarante-cinq 
secondes au thème des « affrontements et victimes présentés de manières global », 
cinq minutes et trente-six secondes aux «violences à l'initiative des Palestiniens», 
quatre minutes et vingt-sept secondes aux «violences à 1 'initiative des Israéliens», 
trente-neuf secondes aux «victimes israéliennes » et enfm, trois minutes et dix-sept 
secondes aux «victimes palestiniennes et pro-palestiniennes». De son côté, France 2 
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consacre neuf minutes et trente-deux secondes au premier thème, dix minutes et 
trente-huit secondes au deuxième, cinq minutes et. vingt-et-une secondes au troisième, 
deux minutes et vingt-huit secondes au quatrième et enfm, sept minutes et huit 
secondes au dernier. Aussi, les deux médias accordent un temps proportionnel au 
traitement de ces thèmes sectoriels, laissant ainsi supposer une perception similaire 
du déroulement des faits. Dans les deux cas en effet, un tiers du temps est consacré 
aux « affrontements et victimes présentés de manière globale » et un second tiers est 
utilisé pour représenter les violences commises à l'initiative des Palestiniens. Le 
troisième tiers du temps est réparti entre les thèmes des violences initiées par les 
Israéliens, des victimes palestiniennes et israéliennes. Précisons cependant que dans 
ce dernier tiers, la moitié du temps est consacrée aux victimes palestiniennes, plus 
d'un quart du temps couvre les violences commises par les Israéliens et le temps 
restant est dédié aux victimes israéliennes. Rappelons que les affrontements ont 
essentiellement eu lieu à Jérusalem et dans les territoires autonomes palestiniens et 
qu'ils opposaient en premier lieu l'armée israélienne aux civils palestiniens. Par 
conséquent, cette répartition du temps en fonction des différents thèmes sectoriels 
peut notamment s'expliquer par le fait que les Palestiniens étaient en première ligne 
des affrontements, si bien qu'ils ont subi un plus grand nombre de pertes, en termes 
de victimes civils, que les Israéliens. En effet, le peu de victimes israéliennes dont il 
est .fait mention ne sont pas des civils, mais des membres de .l'armée. Il est donc 
logique que les productions médiatiques y étant consacrées soient moindres par 
comparaison avec celles portant sur les victimes et les blessés palestiniens. 
Par ailleurs, nous avons à nouveau observé que les commentaires des présentateurs 
des deux journaux télévisés occupaient des fonctions similaires : introduire et 
conclure les reportages, favoriser les transitions entre les différents reportages et 
sujets, échanger en direct avec les journalistes sur le terrain ou encore apporter des 
informations complémentaires. Spécifions cependant que le contenu et les tons 
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empruntés par les présentateurs des deux médias divergent. En effet, ceux-ci 
proposent un contenu et un ton qui s'accordent avec ceux utilisés par les journalistes 
dans les reportages, ce qui permet ainsi d'assurer une certaine cohérence à l'ensemble 
de la couverture médiatique diffusée par chacun des deux médias. Nous avons relevé 
que le présentateur de France 2 utilisait des termes et des expressions au ton plus 
marqué, ce qui accentue le caractère dramatique des scènes montrées. Par 
comparaison, le présentateur de Radio-Canada adopte, pour sa part, un ton plus 
«neutre». Afin d'illustrer ce commentaire, l'on peut prendre pour exemple les 
journaux télévisés du 30 septembre 2000. Alors que le présentateur du Téléjournal de 
22 heures présente le sujet en faisant uniquement référence à « la violence [qui] 
embrase les territoires autonomes palestiniens» ; celui du Journal de 20 heures met 
davantage l'accent sur le caractère particulièrement violent de la situation. Il introduit 
ainsi le sujet comme « une situation véritablement explosive », marquée par «une 
violence sans précédent» ou encore, une «flambée des violences». Il s'agit ici de 
termes forts , qui accentuent le caractère dramatique de la situation et laisse supposer 
une situation bien plus chaotique que celle dépeinte par Stéphane Bureau, le 
présentateur du journal télévisé de Radio-Canada. On constate la même chose 
lorsque les présentateurs abordent le sujet des victimes. Pendant la période couverte 
par notre corpus, Stéphane Bureau n'évoque ce sujet que trois fois et d'une façon très 
« factuelle » : « Seize morts et plus de cinq cent blessés chez les Palestiniens » le 30 
septembre, « une dizaine de Palestiniens sont tombés sous les balles israéliennes » le 
1er octobre et « trente-cinq morts jusqu'à présent chez les Palestiniens» le 6 octobre 
2000. Claude Sérillon, le présentateur du journal de France 2, présente lui aussi le 
thème des victimes d'une manière similaire, comme le 30 septembre ou il annonce 
« quinze morts et plus de cinq cent blessés ». Cependant, ses commentaires sont 
parfois teintés d'une dimension plus dramatique, lorsqu'il ajoute des éléments de 
précision concernant les victimes : « le bilan est lourd » le 29 septembre, « une fillette 
palestinienne de deux ans figurerait parmi les victimes de la violence » le 2 octobre 
ou encore le 4 octobre, «cet enfant, près de Netzarim, qui aurait été tué d'une balle 
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dans la poitrine, il avait neuf ans ». En apportant davantage de précisions et de détails 
sur les victimes, celui-ci leur donne en quelque sorte un visage, il les personnifie. De 
plus, il accentue le caractère dramatique de l'information donnée et suscite ainsi une 
certaine émotion, un sentiment de compassion chez les téléspectateurs. Cette 
différence de ton entre les commentaires des deux présentateurs se retrouve 
également dans le contenu des reportages et les commentaires journalistiques qui les 
accompagnent. 
4.1.2 a) LA CONSTRUCTION DU SENS PAR LE MONTAGE IMAGE ET SON 
Au premier regard, les couvertures médiatiques de la violence proposées par Radio-
Canada et France 2 apparaissent similaires du point de vue de la forme et des 
techniques journalistiques utilisées. Dans les deux cas en effet, le commentaire 
journalistique constitue un complément d'information au contenu que les images 
filmées nous montrent. Par ailleurs, le contenu même des commentaires présente des 
dissemblances, notamment du point de vue des différences de tons adoptés par les 
journalistes des deux médias. Précisons ici, que nous allons présenter un résumé 
global de ce que nous avons pu observer de notre analyse effectuée au cas par cas 
pour chacune des séquences filmées représentant cette thématique de la violence. 
Très rapidement, nous nous sommes effectivement aperçue que les données 
recueillies arrivaient à saturation. En ce sens, nous sommes parvenue à l'observation 
régulière d'éléments se répétant. Les données que nous avons obtenues nous ont ainsi 
permis de constater que les couvertures médiatiques des deux médias présentaient une 
forme et une structure similaires, mais que le contenu lui-même, les tons et termes 
employés pour décrire les faits divergeaient. Commençons à présent par énumérer les 
éléments de ressemblance, qui nous ont par ailleurs permis d'interpréter certaines 
fonctions du langage dans les contenus médiatiques télévisés. 
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Comme précisé auparavant, tant les commentaires des journalistes dans les repmtages 
diffusés par Radio-Canada que ceux dans les reportages de France 2 permettent la 
construction d'un sens. En effet, le langage imagé et le langage sonore sont 
complémentaires, puisque l'un utilisé sans l'autre ne permettrait pas la construction 
d'un contenu télévisuel totalement compréhensible. Quels que soit la teneur et le ton 
du commentaire apposé à l'image, l'association des deux est nécessaire à la 
construction d'un sens cohérent. A contrario, les séquences filmées sans les 
commentaires seraient davantage perçues comme une succession de plans montés les 
uns après les autres, dont le sens se limiterait à celui porté par les images elles-
mêmes. Avec le commentaire, l'information est précisée, détaillée ou encore 
complétée. Dans cette perspective, nous avons donc relevé six techniques 
télévisuelles de construction du sens, grâce à l'association du langage image au 
langage verbal. 
La première permet de construire et de structurer les différents reportages. Le 
commentaire journalistique introduit, développe et conclut 1 'information proposée. Il 
apporte par conséquent une certaine fluidité au montage image, puisqu'il favorise la 
transition entre les différents plans et facilite ainsi la compréhension des 
téléspectateurs. Le commentaire rend donc intelligible la structure formée par le 
montage image. Il offre un sens cohérent à cet enchaînement de scènes filmées, 
constitutives d'un reportage d'information. Cette fonction du commentaire s'observe 
notamment lorsque le journaliste se met parfois lui-même en scène dans le reportage, 
lors de stand-up, où il est filmé en plan rapproché taille, face à la caméra et où il 
s'adresse directement aux auditeurs. Celui-ci est généralement filmé sur le terrain, 
avec en arrière-plan une scène ou un monument signifiant le lieu où il se trouve. Ce 
procédé journalistique permet non seulement de conclure un reportage mais par 
dessus-tout, il concrétise le caractère « réel » des scènes montrées. Il permet en effet 
de justifier et de montrer en images que le journaliste est bel et bien présent sur le 
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terrain et qu'il couvre les faits pour les retransmettre auprès des téléspectateurs 
auxquels il s'adresse directement. Les scènes montrant les affrontements illustrent 
également très bien cette fonction du commentaire. Le montage propose 
effectivement de manière récurrente, chez les deux médias, une succession de plans 
rapprochés, moyens et larges montrant distinctement les jeunes Palestiniens lançant 
des pierres et entrecoupés par des plans rapprochés sur des petits groupes de soldats 
israéliens visant des cibles hors champ, tirant vers le ciel ou encore se déplaçant dans 
les rues. Le montage nous propose une succession de scènes où les deux camps en 
confrontation participent aux affrontements, mais 1' on ne les voit que très rarement se 
confronter directement dans une même scène. Les séquences filmées prennent ainsi 
sens grâce au commentaire que le journaliste y appose, puisqu'il apporte des éléments 
d'explication concernant les images montrées, il contextualise la situation et offre des 
détails notoires pour appréhender l'infonnation transmise (voir, Tableau 4.2a, 
Violences à 1 'initiative des Palestiniens, le 6 octobre ; Tableau 4.2b, Violences à 
l'initiative des Israéliens, le 2 octobre, en annexe). Aussi, même si le montage image 
suggère très explicitement une situation d' affrontements, le langage oral apporte un 
sens complémentaire qui ne pourrait pas être appréhendé autrement. 
La seconde est utilisée de telle sorte que le commentaire journalistique complète le 
sens porté par les images. L'image nous montre une situation, une information et le 
commentaire est utilisé afm de préciser la scène montrée. Il contient ainsi des 
éléments complémentaires d' information, soit directement liés à l'événement montré, 
soit portant sur un fait dérivé de ce sujet. Par exemple, sur des scènes nous montrant 
les affrontements prenant place dans les territoires autonomes palestiniens, le 
journaliste nous explique que les processus de négociation et efforts entrepris par les 
diplomates de la scène internationale n'ont pas aboutis (voir, Tableau 4.2a, 
Affrontements et victimes présentés de manière globale, le 2 octobre ; Tableau 4.2b, 
Violences à l 'initiative des Palestiniens, le 7 octobre, en annexe) . 
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Nous avons par la suite observé que le commentaire était parfois simplement utilisé 
pour décrire les scènes filmées. Il n'apporte pas d'éléments d'information 
complémentaires. Il précise, décrit ou explique la situation et les images montrées 
(voir, Tableau 4.2a, Victimes israéliennes et Victimes palestiniennes et pro-
palestiniennes, le 30 septembre ; Tableau 4.2b, Violences à 1 'initiative des 
Palestiniens, le 12 octobre, en annexe) . 
A contrario de la fonction présentée précédemment, 1 'image peut parfois mettre en 
scène le commentaire. Lorsque le journaliste de Radio-Canada nous explique par 
exemple le 4 octobre que les Israéliens ont commencé à se retirer des territoires 
autonomes palestiniens; ia scène associée à cette phrase nous montre alors un groupe 
de soldats marchant vers l'arrière, ce qui illustre de manière très imagée l'action de se 
retirer (voir, Tableau 4.2b, Affrontements et victimes présentés de manière globale, le 
4 octobre, en annexe). 
Nous avons par ailleurs constaté que certaines de ces images étaient parfois utilisées 
par les deux médias. Cependant, elles sont utilisées dans des reportages au contenu 
différent, si bien que les commentaires apposés par les journalistes des deux chaînes 
offrent une compréhension distincte de ces scènes pourtant identiques. Ce procédé 
représente ainsi de manière très explicite la construction du sens au travers de 
l'association des images et du langage. En effet, une même image, en étant insérée 
dans deux montages distincts et donc dans une suite d'images différentes, peut 
générer plusieurs sens. Cette technique audiovisuelle correspond à l'effet Koulechov, 
qui fut créé par le théoricien et réalisateur soviétique du même nom en 1921 . Cette 
méthode de montage cinématographique repose sur l'idée selon laquelle, un lien de 
cause à effet peut être appliqué inconsciemment par les individus entre deux plans se 
succédant. Il s'agit ainsi d'un montage où une image peut induire la compréhension 
des images la succédant, si bien que le sens se construit par une succession d'images 
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appréhendées dans leur ensemble et non pas distinctement. Par ailleurs, cette 
réflexion sur la création du sens au travers du montage audiovisuel fut approfondie 
par Chris Marker, qui prolongea l'expérience en montrant l'influence que le montage 
sonore pouvait avoir sur la compréhension d'une même séquence. Il a ainsi appliqué 
trois textes différents sur un même montage visuel. «Le premier fait l'éloge de 
l'URSS, le deuxième la critique abondamment, et la troisième choisit l'objectivité. 
Force est de constater que les trois voix off chevauchent parfaitement les images, les 
rendant tour à tour séduisantes ou terrifiantes. » 16 Ces recherches réalisées dans le 
champ cinématographique représentent bien la technique télévisuelle que nous avons 
observée, puisqu'il s'agit ici de donner un sens spécifique aux images, que le 
journaliste a choisi et mis en œuvre grâce au commentaire qu'il lui a associé. L'on 
peut ainsi donner l'exemple d'un plan rapproché montrant un jeune homme visant à 
la mitraillette une cible que 1' on ne voit pas. Insérée le 1er octobre dans un montage 
de Radio-Canada où l'on voit des images de jeunes Palestiniens lançant des pierres et 
transportant des corps ; le sens général qui émerge de cette séquence consiste à 
illustrer la violence commise par les Palestiniens (voir, Tableau 4.2b, Violences à 
l 'initiative des Palestiniens, le 1er octobre, en annexe). En effet, la journaliste 
énumère les moyens à leur disposition pour combattre : « Les Palestiniens, avec leurs 
pierres, leurs bombes incendiaires, leurs armes à feu. » Du côté de France 2, cette 
scène est également utilisée le 1er octobre. Cependant, elle est insérée dans un 
montage montrarit les affrontements en général. Le sens qui en découle, appuyé par le 
commentaire journalistique, désigne ainsi les combats dans leur ensemble : «C'est 
l'escalade, les combats à l'arme automatique se sont étendus en Cisjordanie et à 
Gaza. Scène identique autour de l'implantation de Netzarim et dans la bande de 
Gaza » (voir, Tableau 4.2a, Affrontements et victimes présentés de manière globale, 
le 1er octobre, en annexe). Par conséquent, le sens créé par les deux commentaires 
16 Radio France, 2013, « Qu ' est ce que 1' effet K, ou « effet Koulechov » ? », Grand écart. Étirements 
cinéphiles. Récupéré le 28 juillet 2014 de <http://www.franceculture.fr/blog-grand-ecart-20 13-11-01-
qu-est -ce-que-l ' effet -k -ou-«-effet -koulechov-»> 
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présente un sujet similaire, les confrontations entre les Palestiniens et l' année 
israélienne, mais le détail des affrontements diffère. 
En résumé, il nous est donc apparu de manière très explicite que la technique 
télévisuelle associant les images au c01mnentaire journalistique était mise en œuvre 
dans la réalisation de contenus médiatiques, afm de permettre la construction d'un 
sens . 
4.1.2 b) RÉSUMÉ FACTUEL VERSUS MISE EN SCÉNE ET DRAMATISA TION 
Les choix de cadrage des plans, de même que le montage, révèlent certains procédés 
de narration et de« mise en récit» de l'événement. C'est sur ce point principalement 
que les couvertures médiatiques de France 2 et de Radio-Canada se distinguent. En 
effet, nous avons à nouveau observé que si les reportages diffusés par la chaîne 
canadienne offraient un contenu très factuel, c ' est-à-dire au plus près des faits tels 
qu'ils se sont déroulés ; ceux de France 2 se présentent comme étant davantage dans 
la narration et apparaissent ainsi mettre en scène certains faits . Nous avons observé 
que les commentaires des journalistes de France 2, par la teneur des expressions 
employées, apportent un caractère plus dramatique, parfois même spectaculaire, aux 
scènes montrées. Par l'entremise de scènes montrant des civils et proches de victimes 
en train de témoigner certains faits et filmés en gros plans ou en plans rapprochés à 
l' épaule, ou encore de plans montrant des femmes en pleurs, parfois criant, etc., le 
montage participe à la mise en scène de l'évènement rapporté. Ainsi, le montage 
audiovisuel en appelle à la compassion des téléspectateurs, il suscite une certaine 
émotion par le biais d 'une mise en récit dramatisant les faits montrés. Un autre 
procédé narratif consiste par exemple à insérer dans le montage des images tournées 
en caméra à l'épaule au milieu de la foule des manifestants. Les scènes tournées sont 
quelque peu floues et instables, mais ceci favorise l'effet de réel puisque d'une part 
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elles démontrent, preuve à l' image, que le caméraman était au milieu de cette même 
foule, vivant et filmant le désordre de la situation, et d'autre part, elles accentuent le 
caractère chaotique des manifestations et des affrontements montrés. Les journalistes 
de Radio-Canada ont parfois eu recours à ces procédés, mais de manière largement 
moindre en comparaison avec les reportages diffusés par France 2. Concernant le 
média canadien, nous n'avons relevé que deux exemples de mises en scène explicites . 
L'un de ces exemples est d'ailleurs le reportage du journaliste de France 2 Charles 
Enderlin, que Radio-Canada a emprunté à la chaîne et diffusé dans son intégralité. Le 
second reportage en question, diffusé le 9 octobre 2000, est consacré à la mort du 
Palestinien Hissam Jouday, qui laisse derrière lui une veuve et cinq enfants, et dont 
les conditions du décès suscitent une controverse. En effet, l'ensemble du reportage 
questionne les conditions de la disparition de cet homme qui, selon l'armée, aurait 
péri dans un accident de la route et selon ses proches, amis et médecins, aurait été 
gravement torturé puis assassiné par des colons juifs. Ce reportage offre ainsi un 
visage à 1 'une des victimes du conflit, il permet notamment de signifier par un 
exemple l'ampleur de la violence et des drames qui prennent place en arrière-plan des 
affrontements. 
Ce procédé est par contre régulièrement utilisé dans les productions médiatiques 
diffusées par France 2, tout particulièrement dans le cadre des sujets dédiés à la 
thématique des victimes palestiniennes. En effet, tout comme le présentateur du 
journal personnifie parfois les victimes, les journalistes déploient les mêmes procédés 
de dramatisation. Un des exemples le plus flagrant est celui de la couverture de la 
mort du jeune enfant palestinien de douze ans, Mohammed al-Dura, tué par balles le 
30 septembre 2000, dans les bras de son père au carrefour de Netzarirn, dans la bande 
de Gaza. Le journal a en effet proposé plusieurs reportages sur ce sujet, de même 
qu'il y a fait référence à maintes reprises. Quant à eux, les journalistes de Radio-
Canada ont seulement repris le reportage réalisé par Talai Abu Rahmeh et Charles 
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Enderlin le jour du drame et n 'y ont fait référence qu'à trois reprises par la suite. Par 
ailleurs, dans le reportage montrant la mort du jeune Mohammed, le commentaire du 
journaliste accentue le caractère déjà dramatique de la scène, puisqu'il est prononcé 
au rythme des images. En d'autres termes, le rythme des paroles du journaliste 
correspond à celui de l'action montrée et décrit, au geste près, la scène présentée aux 
téléspectateurs. De plus, le journaliste donne une abondance de détails quant à l'âge 
de l'enfant, son prénom et celui de son père, J'action prenant place à l' écran, le 
contexte, la provenance présumée des tirs, etc. Portées par l'action, les phrases du 
journaliste sont entrecoupées de longs silences, ce qui accentue la dramatisation de 
l'événement. Par ailleurs cela participe à l'effet de réel, puisque le téléspectateur a le 
sentiment que le journaliste décrit la scène en direct. La forte couverture accordée à 
cet événement met à nouveau l'accent sur son caractère dramatique, puisqu'il est mis 
en avant par rapport à d'autres faits et d'autres victimes. À plusieurs reprises les 
journalistes font allusion à cet événement mais par-dessus tout, deux autres 
reportages complets y sont consacrés. Diffusé le 1er octobre, le premier reportage 
revient sur les circonstances du drame, dont les journalistes de France 2 ont été 
témoins la veille. Ainsi, le père de Mohammed est interviewé dans son lit d'hôpital 
alors qu'il est gravement blessé et raconte aux journalistes le déroulement des faits de 
manière très détaillée. Par comparaison, 1 'interview de Jamal réalisée par Radio-
Canada ne montrera qu'une seule phrase prononcée par celui-ci: «Il pleuvait des 
balles, raconte aujourd'hui son père. J'ai essayé de le protéger mais je n'en ai pas été 
capable» (voir, Tableau 4.3a et Tableau 4.3b, en annexe). Cette mise en scène 
accentue donc le caractère dramatique de la mort de Mohammed al-Dura mais par 
dessus tout, elle en fait un martyr du conflit. Le second reportage, diffusé le 2 
octobre, fait quant à lui état de la polémique que ce drame a suscité et incite ainsi à 
faire endosser la responsabilité à l'armée israélienne. Un porte-parole de l'armée est 
interviewé, de même que l'on nous montre la déclaration d'un lieutenant suite au 
drame. Tous deux réfutent les accusations désignant les tirs de l'armée israélienne 
comme responsables de la mort du jeune homme. Ils laissent sous-entendre une 
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éventuelle responsabilité des Palestiniens. Par la suite, le caméraman de France 2, qui 
.a filmé la scène, est interviewé. Celui-ci était au plus près de l'action, il réaffmne que 
les tirs provenaient de la position israélienne. Enfin, le journaliste nous montre à 
nouveau les lieux du drame, il filme le tonneau et le mur derrière lequel étaient 
accroupis Jamal et son fils. Il prolonge le plan par un panoramique gauche s'arrêtant 
sur un bâtiment, le fortin israélien. Sans l'exprimer clairement, le journaliste fait 
porter la responsabilité du drame à l'armée israélienne. Par ce procédé, Charles 
Enderlin exprime son point de vue et réaffirme que les tirs venaient non pas des 
Palestiniens, mais de la position israélienne. Ce procédé explicite de narration et de 
mise en scène d'un sujet contribue ainsi à dramatiser davantage les faits, présentant la 
victime en martyr. Certes, l'événement en lui-même est dramatique et il est fort 
probable que le journaliste de France 2 s'en soit tenu aux faits tels qu'illes a perçus. 
Cependant, par comparaison avec la couverture proposée par Radio-Canada, qui 
propose un contenu plus factuel , celle proposée par la chaîne française en apparaît de 
surcroit davantage mise en récit et dramatisée. 
Cette seconde grille d'analyse nous a permis de mettre en évidence les techniques 
télévisuelles mises en œuvre dans la réalisation de productions médiatiques et les 
fonctions y étant visiblement associées. Par ailleurs, nous avons de nouveau observé 
que chacune des deux couvertures médiatiques possédaient une ligne éditoriale 
propre. Celle-ci est notamment caractérisée par les tons empruntés par les journalistes 
de Radio-Canada et de France 2 et qui permettent de garder une certaine cohérence 
et cohésion à l'ensemble des journaux télévisés. En effet, nous avons relevé que les 
contenus diffusés par la chaîne française avaient une certaine tendance à mettre en 
scène l' information au travers notamment de procédés de dramatisation et de 
narration audiovisuelle. La chaîne canadienne, quant à elle, nous propose un résumé 
de l'évolution de la situation, au travers un bilan quotidien des affrontements, ainsi 
que des victimes et un rappel des efforts diplomatiques entrepris. Elle se concentre 
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sur le descriptif des faits prenant place jour après jour depuis le début de 1 'Intifada al-
Aqsa et ne s'attarde pas, ou peu, sur des informations de mise en contexte. 
4.1.3 LES SOURCES DEL 'INFORMATION MOBILISÉES DANS LES 
COUVERTURES MÉDIATIQUES 
Avec cette troisième et dernière grille d'analyse intitulée Sources de l 'information 
mobilisées par les journalistes de Radio-Canada et de France 2 lors de la couverture 
médiatique de l'Intifada al-Aqsa, entre le 28 septembre et le 12 octobre 2000 (voir, 
Tableau 4.3a et Tableau 4.3b, en annexe), nous avions pour intention de mettre en 
évidence les sources de 1 'information auxquelles ont eu recours les journalistes des 
deux chaînes. Précisons par ailleurs, que dans la perspective de proposer une analyse 
comparative des plus pertinentes, nous nous sommes donc concentrée sur ce qui était 
comparable ; c'est-à-dire les reportages, commentaires, déclarations et interviews 
directement liés à la couverture du conflit et de la situation au Proche-Orient en tant 
que telle. Aussi, nous n'avons par exemple pas analysé les reportages traitant des 
répercussions sur la scène internationale, puisque ceux-ci portaient principalement sur 
les répercussions du conflit en France, dans le cas de France 2, et au Canada, 
concernant les contenus diffusés par Radio-Canada. Il n'aurait donc pas été pertinent 
de les comparer. 
De nouveau, nous nous sommes aperçue que les procédés journalistiques utilisés pour 
transmettre les messages portés par les différentes sources étaient identiques dans les 
deux couvertures médiatiques. En effet, tant France 2 que Radio-Canada mettent en 
scène leurs sources, au travers d'interviews et de déclarations officielles insérées dans 
les reportages. Également si les sources ne sont pas montrées, elles sont parfois citées 
par les journalistes. Ainsi, chacun des deux médias a recours aux sources, soit 
directement en les interviewant, soit indirectement en citant leurs propos et dans la 
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perspective d'appuyer l'information transmise. Les sources sont par conséquent 
régulièrement mobilisées en fonction de la pertinence de leur propos et au regard du 
contenu véhiculé. Les sources de l'information viennent par exemple confirmer le 
contenu transmis par les journalistes et ainsi appuyer la cohérence de l' ensemble. Par 
ailleurs, nous avons constaté que les journalistes de Radio-Canada et de France 2 
avaient recours aux mêmes catégories de sources dans le cas de la couverture de 
l'Intifada al-Aqsa, si bien que nous les avons recensées dans notre grille d'analyse. 
Néanmoins, si les catégories de sources sont identiques, les personnes auxquelles font 
appel les journalistes, bien qu'elles communiquent un message semblable, sont 
généralement différentes. Aussi, nous allons présenter les données que nous avons 
recueillies par l'intermédiaire de cette grille d'analyse, en reprenant tour à tour les 
différentes catégories de sources que nous avons répertoriées. 
Commençons ainsi par la source principale d'information : les journalistes dépêchés 
sur le terrain pour couvrir l'évènement. Qu' ils soient correspondants permanents dans 
la région ou bien envoyés spéciaux pour une durée limitée, les journalistes 
transmettent l'information qu'ils recueillent directement, sur le terrain. En première 
ligne dans la zone même où se déroule le conflit, ils observent, filment et commentent 
les faits. Aussi, l'on peut dire que ces journalistes proposent un témoignage de ce 
qu'ils ont vu sur le terrain. En effet, la plupart des images montrées ont été tournées 
par les caméramans des deux chaînes. De plus, les journalistes commentent et 
éclaircissent une situation qu ' ils connaissent, puisqu'ils la vivent au quotidien. Afin 
de concrétiser ce rôle de témoin conféré aux journalistes sur le terrain, différents 
procédés journalistiques sont utilisés par les deux médias de notre corpus. Certains 
plans sont par exemple tournés en caméra à l'épaule, c'est-à-dire que la caméra est 
littéralement portée par le caméraman sur son épaule, ce qui permet de tourner des 
plans au milieu d'une foule de manifestants en déplacement. Dans ces conditions, le 
rendu de l'image n'est pas de qualité, il est généralement flou et instable, puisque la 
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caméra bouge au rythme des déplacements du caméraman. Cette technique 
audiovisuelle accentue 1' effet de réel et donne 1 'impression au téléspectateur d'être 
lui-même embarqué au milieu de cette foule. Également, les journalistes interviennent 
parfois directement à l'écran et s' adressent aux téléspectateurs lors de scènes en 
stand-up, de même qu'ils échangent parfois en direct avec le présentateur. Ils sont 
filmés en duplex, c' est-à-dire que les auditeurs voient à l'écran à la fois le 
présentateur en plateau et le journaliste sur le terrain, qui s' exprime en direct face à la 
caméra. Joyce Napier, la correspondante permanente à Jérusalem pour Radio-
Canada, se met régulièrement en scène lors de stand-up, à la fin ou au milieu de ses 
reportages, que ce soit dans les rues de Jérusalem, mais aussi parfois à un poste 
frontalier ou encore, dans un hôpital. Ceci permet d'une part au journaliste de 
compléter et de conclure l'infonnation transmise à travers les reportages mais 
également, cela lui permet de montrer qu'elle est effectivement sur le terrain et 
qu'elle sillonne la région pour y couvrir l'actualité. Les journalistes de la chaîne 
canadienne se différencient par ailleurs de la chaîne française sur un point, puisqu'ils 
signent chacun de leurs reportages et les concluent en précisant leur prénom et nom, 
le média pour lequel ils travaillent et le lieu où ils se trouvent. Par ailleurs, concernant 
Radio-Canada, il est uniquement fait mention de la correspondante Joyce Napier, qui 
semble couvrir la région dans son ensemble. France 2 possède également un 
correspondant permanent à Jérusalem, Charles Enderlin, mais les contenus d'autres 
journalistes envoyés sur place par la chaîne sont aussi régulièrement utilisés. Ainsi 
Charles Enderlin apparaît couvrir avant tout la région de Jérusalem, tandis que ses 
collègues, correspondants et envoyés spéciaux, sont répartis dans les différentes 
zones importantes de la région. Il s'agit ici d'une importante différence entre les deux 
médias, puisque France 2 mentionne douze journalistes (accompagnés de leurs 
équipes, mais il n 'en est pas fait mention ou ceux-ci ne commentent pas de 
reportages), dont cinq principaux : Charles End er lin, correspondant pennanent à 
Jérusalem; Alain de Chalvron et Gilles Jacquier, envoyés spéciaux à Gaza et en 
Cisjordanie; Talai Abu Rahmeh, journaliste caméraman correspondant permanent 
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dans la bande de Gaza ; ainsi que Dorothée Olliéric, envoyée spéciale au Liban. Pour 
sa part, Radio-Canada ne mentionne que trois journalistes, que nous supposons être 
accompagnés de leur équipe: Joyce Napier, correspondante permanente à Jérusalem, 
elle semble couvrir de façon générale la zone à elle seule, Guy Gendron, 
correspondant à Washington, et Céline Galipeau, correspondante à Paris. Cette 
disparité entre le nombre de journalistes mobilisés sur le terrain par chacune des deux 
chaînes explique probablement en partie le contenu plus important et plus diversifié 
proposé par France 2. Par comparaison avec celui de Radio-Canada qui, comme 
nous l'avons vu, est nettement moins important. Le média français a en effet mis en 
place une équipe constituée d'un plus grand nombre de journalistes et les a envoyés 
aux différents points sensibles de la région et où il y a de ~andes chances que des 
évènements, quels qu'ils soient, y prennent place. Par ailleurs, nous avons observé 
une technique utilisée de manière récurrente par les journalistes des deux chaînes. 
Lorsque le conunentaire qu'ils émettent comprend des propos à teneur politique ou 
idéologique, ils attribuent l'information en question à une source précise qu'ils citent 
ou qui s' exprime devant la caméra directement lors d'une interview. Le journaliste 
évite ainsi toutes les accusations éventuelles de subjectivité ou de parti-pris, puisqu'il 
attribue les propos à une source en particulier. Par ailleurs, et en vue de répondre au 
principe d' équité, les journalistes mettent généralement en confrontation les points de 
vue opposés; soit ici, les opinions défendues par l'un et l'autre des belligérants. Ce 
constat nous conduit ainsi à présenter les données que nous avons recueillies en 
analysant les différentes catégories de sources de l' information mobilisées par le 
champ journalistique. 
Ainsi, nous avons organisé notre grille d' analyse selon huit catégories : les 
«personnalités, groupes politiques palestiniens et membres des forces de l'ordre 
palestiniennes », les «personnalités politiques israéliennes et membres de l'armée 
Tsahal », les «personnalités politiques autres, représentants du Conseil de sécurité de 
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l'ONU, etc. », les «experts», les «médias et journalistes autres que France 2 et 
Radio-Canada.», les «représentants d'ONG, d'associations, etc.», les «civils 
palestiniens et pro-palestiniens» et enfm, les «civils israéliens». Après une première 
comparaison entre les données recueillies pour chacun des deux médias, un élément 
de distinction flagrant émerge : la différence entre le nombre de fois où les 
journalistes de France 2 et de Radio-Canada ont eu recours aux catégories de sources 
qui ont fait l'objet de notre analyse. Certes, la couverture médiatique réalisée par la 
chaîne canadienne est inférieure de moitié, en termes de temps, à celle proposée par 
la chaîne française. Néanmoins, le nombre de fois où les différentes catégories de 
sources ont été mentionnées par Radio-Canada n'apparaît pas être proportionnel au 
temps dédié à la couverture de ce sujet, par comparaison avec les résultats obtenus 
dans le cas de France 2. Au premier regard, nous avons donc eu le sentiment que 
l'information diffusée par le média canadien était presque essentiellement le produit 
de ce que les journalistes ont recueilli sur le terrain ; alors que pour le média français, 
les journalistes ont eu très régulièrement recours à de nombreuses sources pour 
appuyer le contenu de l'information proposée. 
La première catégorie de sources a ainsi été mobilisée trente fois par France 2, alors 
que Radio-Canada n'y a eu recours que neuf fois. Le média français a fait appel 
vingt-huit fois à différentes personnes du groupe des «personnalités politiques 
israéliennes et membres de l'armée Tsahal», tandis que le média canadien ne les a 
sollicités que treize fois. Pour ces deux premiers groupes de sources, les deux chaînes 
y ont chacune eu recours distinctement et un nombre de fois à peu près équivalent. 
Dans les deux cas, les déclarations et interviews de ces personnalités sont 
régulièrement présentées l'une après l'autre, ce qui permet de présenter les points de 
vue en confrontation au travers des personnalités politiques de chacun des deux 
camps. Par ailleurs, nous avons observé que les individus mobilisés au sein d'une 
même catégorie portent un message d'ensemble conunun, tant dans la couverture 
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médiatique de France 2 que dans celle de Radio-Canada. Ainsi, les sources 
.. . politiq!.les palestiniennes accusent notamment Israël d'employer une force 
disproportionnée et démesurée contre le peuple palestinien. Également, elles 
dénoncent la visite d'Ariel Sharon sur l'esplanade des Mosquées/Mont-du-Temple 
comme étant . un acte de provocation responsable du soulèvement du peuple 
palestinien. Elles récusent par ailleurs les accusations proférées par les acteurs 
politiques israéliens qui imputent à Yasser Arafat, le chef de 1 'Autorité palestinienne, 
la responsabilité du soulèvement populaire. En effet, celles-ci réaffirment qu'il s'agit 
d'un soulèvement spontané à l'initiative des citoyens palestiniens, et non pas d'un 
soulèvement orchestré par le pouvoir politique en place. Les principaux intervenants 
de ce groupe sont Yasser Arafat, le chef de 1 'Autorité palestinienne ; Marouan 
Barghouti, le responsable du Fatah en Cisjordanie; Fayçal el-Husseini (cit. loc.), le 
ministre chargé de Jérusalem; ainsi que des membres actifs du Hezbollah. Les 
sources politiques et militaires israéliennes récurrentes sont, de leur côté, Ehud Barak, 
le premier ministre israélien et Ariel Sharon, le chef du Likoud. Les autres individus 
prenant la parole au sein des différents reportages divergent en fonction des deux 
médias. Nonobstant, ils occupent les mêmes types de fonction, c'est-à-dire qu'il 
s'agit de porte-parole de l'armée· et de membres du gouvernement israélien. Tous 
p01tent un message commun d'accusation envers le gouvernement palestinien. Ils 
dénoncent la responsabilité de celui-ci dans les violences prenant place au Proche-
Orient. Également, ils accusent 1 'Autorité palestinienne, en la personne de Y asser 
Arafat, d'enrayer les processus de négociation, de ne pas favoriser un retour vers une 
situation de paix. D'autre part, les propos émis par ces différentes sources sont 
utilisés par les journalistes pour illustrer les éléments d'information présentés dans 
leurs commentaires. Par exemple, l'interview du commandant Olivier Rafovitch, 
réalisée dans le cadre d'un reportage diffusé par France 2 et dans lequel Charles 
Enderlin revient sur les conditions du décès de Mohammed al-Dura, permet de 
transmettre aux téléspectateurs, en la personne de ce commandant, la position adoptée 
par l'armée israélienne à ce sujet. Radio-Canada utilise par exemple le même procédé 
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dans son reportage diffusé le 12 octobre au sujet du lynchage subi par deux soldats 
israéliens et dans lequel le lieutenant-colonel des Forces armées israéliennes, Ranaan 
Gis sim, explique dans le cadre d'une interview que « la foule les a lynchés parce que 
dans les derniers jours, par la voix de ses journaux, de sa télévision, de sa radio, 
l'Autorité palestinienne a .incité le peuple à la violence» (voir, Tableau 4.3b, en 
annexe) . Ce message comporte une position, un point de vue très appuyé, mais cela 
n'entache pas pour autant la valeur de l' information transmise, puisqu'il est attribué à 
la source interviewée et non pas au média qui la diffuse. 
Le groupe rassemblant les « personnalités politiques autres, les représentants du 
Conseil de ·sécurité de l'ONU; ·ett:. )7 a été mobilisé, quant à lui, vingt-cinq fois par 
France 2 et sept fois par Radio-Canada. Une nouvelle fois, la différence numérique 
s'impose d 'elle-même. À nouveau, les deux chaînes ont eu recours à certaines mêmes 
personnalités ·: Kofi Arman, le secrétaire général des Nations Unies, Bill Clinton, le 
président des États-Unis, Hosni Moubarak, le président égyptien et Jacques Chirac, le 
président français. Dans l'ensemble, les deux chaînes nous diffusent les mêmes 
images de conférences et de déclarations officielles, au cours desquelles ces différents 
acteurs ont eu à s'exprimer au nom de la communauté internationale et dans le 
contexte spécifique de ce conflit opposant Israël et la Palestine. En effet, les 
déclarations officielles prononcées par ces personnalités politiques sont généralement 
très accessibles aux journalistes, puisqu'ils sont informés à l' avance de leur tenue, si 
bien qu'il est normal que les médias d'information journalistique accèdent aux 
mêmes contenus et images. L'ensemble de la communauté internationale porte un 
message sensiblement similaire : un message de paix. Les différents acteurs 
diplomatiques expliquent chacun à leur manière qu'ils font tout leur possible pour 
favoriser la reprise des négociations et 1' instauration d 'un processus de paix sinon, 
d'un cessez-le-feu. Par ailleurs, nous avons relevé que Radio-Canada avait recours 
aux propos formulés par Bill Clinton bien plus souvent que France 2 qui, pour sa 
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part, a davantage consulté Madeleine Albright sur la position adoptée par les États-
Unis au sujet du conflit. Cette observation prend son explication dans le fait que 
Radio-Canada a un correspondant permanent à Washington, en la personne de Guy 
Gendron, et que celui-ci a donc accès très facilement aux séquences filmant les 
déclarations officielles de Bill Clinton, généralement prononcées à la Maison 
Blanche. De son côté, France 2 a très certainement profité du fait que Madeleine 
Albright était en déplacement en France pour l' interviewer ; d'autant plus qu'elle 
parle couramment français, ce qui est d'un intérêt non négligeable pour France 2. En 
effet, celle-ci était à Paris à 1 'occasion de la rencontre réunissant Ehud Barak et 
Yasser Arafat. Elle est ainsi invitée sur le plateau du Journal de 20 heures où elle est 
interviewée en français par le présentateur Claude Sérillon au sujet du conflit 
opposant Israël à la Palestine. D'autre part, le journal de France 2 diffuse de manière 
importante les déclarations prononcées par Jacques Chirac, le président français, 
Lionel Jospin, le premier ministre français et Hubert Védrine, le ministre français des 
Affaires étrangères au sujet de la situation au Proche-Orient. Le contenu de ces 
messages est d'un intérêt public pour les citoyens français et il est donc pertinent que 
le média les diffuse. De plus, les acteurs politiques français sont directement 
impliqués dans les efforts de négociation entrepris, ce qui explique leur présence sur 
la scène internationale. Dans cette perspective, Radio-Canada diffuse également la 
déclaration officielle de Jacques Chirac suite à la réunion de Paris. Par ailleurs, il 
n'est fait mention que brièvement de Jean Chrétien, le premier ministre canadien, qui 
ne participe pas, semble-t-il, aux efforts diplomatiques mis en place. La diplomatie 
canadienne apparaît donc en retrait par rapport à la diplomatie française , qui est très 
explicitement impliquée dans les efforts diplomatiques mis en place par les 
diplomates de la scène internationale, pour favoriser les négociations entre Israël et la 
Palestine et ainsi permettre de retourner vers un processus de paix. 
Concernant le groupe des «experts», tant Radio-Canada que France 2 y ont eu très 
peu recours. En effet, le média français n'a interviewé qu 'une seule source de cette 
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-catégorie. Il s'agit de Leila Shahid, la déléguée générale de Palestine en France, qui 
.. est invitée S'Jr le plateau du journal télévisé aù elle y est interviewée par Claude 
Sérillon. Elle véhicule un message de soutien au peuple palestinien. Nous nous 
sommes ainsi demandée pourquoi un représentant de la cause israélienne n'avait pas 
également été invité sur le plateau. Au regard des différents reportages consacrés aux 
répercussions du conflit en France et dont les sujets portent notamment sur les actes 
de vandalisme perpétrés contre les synagogues, nous avons donc supposé que l'équité 
était en quelque sorte respectée. En ce sens, ces contenus ont offert à différents 
représentants de la communauté juive, à majorité pro-israélienne, la possibilité de 
s'exprimer à différentes reprises et de défendre la cause israélienne. La chaîne 
canadienne, quant à elle, a eu recours par deux fois à ce type de sources. Il s'agissait 
ainsi d'un chirurgien en chef et de médecins légistes anonymes ayant autopsié le 
corps d'Hissam Jouday, dont nous avons évoqué les circonstances controversées du 
décès précédemment. Dans les deux cas, leurs propos ont été utilisés pour appuyer 
l'information transmise par la journaliste elle-même. La catégorie réunissant les 
représentants d'ONG, d'associations, etc. est mobilisée au même titre que la 
précédente, si bien que nous nous ne reviendrons pas davantage sur ce point. À 
nouveau en effet, tant dans les contenus diffusés par France 2 que dans ceux réalisés 
par Radio-Canada, les messages portés par ces sources permettent de soutenir et de 
compléter les informations transmises par les journalistes eux-mêmes. 
Les deux journaux télévisés faisant l'objet de notre analyse ont eu le même recours 
aux contenus produits par d'autres médias et journalistes ; soit sept fois pour France 
2 et six fois pour Radio-Canada. En effet, à ces occasions, les deux chaînes ont utilisé 
des images tournées par d'autres médias d'information journalistique. Cependant, le 
média canadien ne le précise pas systématiquement. Ainsi, les deux journaux 
proposent exactement les mêmes images du lynchage des deux soldats israéliens. Or, 
il est seulement précisé dans le reportage réalisé par les journalistes français que ces 
81 
images ont été empruntées à un média italien. Dans l' ensemble, France 2 apparaît 
préciser plus régulièrement ses sources, et spécifiquement lorsque les images 
montrées n'ont pas été tournées par les journalistes de la chaîne eux-mêmes. En effet, 
la comparaison des contenus nous montre à plusieurs reprises que les mêmes images 
ont été utilisées par les deux médias. Cependant, seul France 2 en précise 1' origine. 
Ainsi, dans le cas des séquences montrant les affrontements ayant pris place sur 
l'esplanade des Mosquées/Mont-du-Temple le 28 septembre et qui ont été diffusées 
par les deux médias, seul Charles Enderlin nous indique qu'il s'agit d 'une vidéo 
amateur tournée par des Palestiniens. Il nous explique en effet que l'accès au site était 
alors interdit aux journalistes. Ce constat nous a particulièrement interpellée, si bien 
que lors de nos entretiens, nous avons notamment questionné Joyce Napier à ce sujet 
(voir, Entretien 4.1, Joyce Napier, en annexe). Nous lui avons ainsi demandé si 
lorsqu 'un journaliste recourt à des images qui n'ont pas été tournées par son équipe, 
celui-ci est tenu ou non d'en préciser la provenance. Celle-ci nous a alors expliqué 
qu'excepté dans certaines circonstances (voir, Entretien 4.1, Joyce Napier) , le 
journaliste n'avait pas d'obligation à préciser l'origine des images qu'il insère au 
montage dans ses reportages. Ceci justifie donc que pour des images semblables 
utilisées par deux médias distincts, 1 'un peut en préciser la provenance aux 
téléspectateurs, alors que l'autre ne le fera pas forcément, puisque cela est laissé à la 
discrétion du journaliste. 
France 2 a par ailleurs interviewé un total de vingt-huit civils palestiniens, tandis que 
Radio-Canada n'a mobilisé ces sources que six fois. La chaîne française a d 'autre 
part utilisé les propos de civils israéliens quatorze fois , alors que Radio-Canada n'y a 
eu recours que trois fois. Dans les deux cas, les deux médias ont donc fait appel aux 
civils palestiniens deux fois plus qu'aux civils israéliens. Excepté à de rares occasions 
où il est fait mention des victimes israéliennes - des soldats ou des colons juifs 
israéliens implantés dans les territoires autonomes palestiniens -, les victimes sont 
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pour la maJeure partie palestiniennes, notamment parce que les affrontements 
prennent place sur leurs territoires et que ceux-ci snnt en confrontation directe avec · 
l'armée israélienne. Les journalistes vont ainsi à la rencontre des civils palestiniens, 
afin de recueillir leurs témoignages sur des évènements auxquels ils ont assistés. Les 
deux chaînes ont quelques fois interviewé des civils israéliens, lorsqu ' ils étaient 
directement touchés par le sujet couvert dans leur reportage. Ainsi, France 2 a par 
exemple consacré un reportage aux réactions et témoignages des civils israéliens suite 
à la diffusion des images montrant le lynchage des soldats de. Tsahal à Ramallah. Par 
ailleurs, nous avons observé que comparativement aux journalistes français qui font 
systématiquement intervenir des civils dans leurs reportages, les journalistes de 
Radio-Canada n'y ont pour leur part que très peu recours. Nous en avons conclu, au 
regard des différentes interventions de civils dont les témoignages sont pour la 
plupart très poignants, que leur utilisation régulière accentuait d'une certaine manière 
l'effet de dramatisation que nous avons constaté au préalable dans les contenus 
diffusés par France 2. Par exemple, le reportage tourné dans l'école du jeune 
Mohammed al-Dura, le jour de sa réouverture suscite une certaine émotion auprès des 
téléspectateurs. Alors que le journaliste nous explique que l'école ouvre à nouveau 
ses portes pour la première fois depuis que les affrontements ont commencé, celui-ci 
interviewe des camarades de classe de Mohammed. Un jeune garçon raconte: 
«Mohammed était gentil. Il aimait jouer, il aimait ses amis». Un second explique ; 
«Quand j'ai vu ça, j'avais la gorge nouée, je voulais tuer les Israéliens », puis un 
troisième ajoute, « quand je l'ai vu à la télé, j 'ai été jeter des pierres etje demande à 
tous les Arabes de faire comme le Hezbollah» (voir, Tableau 4.3a, en annexe). Les 
témoignages de ces jeunes garçons, à qui l'on apprend à faire le deuil de leur 
camarade, participent à la mise en scène d'une certaine émotion. Ainsi, les 
journalistes des deux chaînes font appel aux civils, en tant que sources de 
l'infonnation, pour témoigner d'un événement auquel ils ont .pris part ou assisté et 
que le journaliste souhaite relater. 
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En résumé, les données recueillies au travers de ces trois grilles d'analyse nous ont 
permis de comparer les contenus et la structure des couvertures médiatiques diffusées 
entre le 28 septembre et le 12 octobre 2000 par Radio-Canada et France 2, au sujet 
de l'Intifada al-Aqsa. Nous avons ainsi observé que la couverture médiatique réalisée 
par France 2 était plus conséquente que celle de Radio-Canada, si bien que celle-ci 
apparaît être plus complète et détaillée. Elle propose des contenus médiatiques 
d'information aux angles de traitement plus diversifiés. Par ailleurs, nous avons pu 
constater que le journal télévisé canadien proposait un contenu davantage factuel que 
celui diffusé par le journal français, puisque ce dernier a davantage recours à des 
procédés de mise en récit et de dramatisation. Également, notre seconde grille 
d'analyse nous a permis de mettre en évidence la construction d'un sens au travers du 
montage audiovisuel. Aussi, les différences de contenu que nous avions observées au 
préalable résultent en partie des choix opérés par le jomnaliste, du sens apporté aux 
images par 1 'intennédiaire du langage, tant imagé que verbal, et du ton adopté pour 
raconter les faits. Par ai lleurs, l ' information apportée par les sources représente un 
ce1tain intérêt pour les deux médias, puisqu'elle complète, corrflrme ou témoigne de 
la véracité des contenus diffusés par les journalistes. Nous avons également observé 
que les deux médias avaient recours aux mêmes catégories de sources, mais que les 
personnes mobilisées à l ' intérieur des ces différents groupes divergeaient en fonction 
des journalistes et des médias. Ce constat permet à nouveau d'apporter une 
explication quant aux différences de contenus dans les couvertures médiatiques 
proposées par France 2 et Radio-Canada. Nonobstant, cette grille d'analyse 
consacrée aux sources de l' information, bien qu'elle nous ait permis de recueillir des 
dmmées intéressantes, ne nous dom1e pas la possibilité de formuler des éléments de 
réponse très é labo rés. C'est pourquoi nou avons approfondi ce point au travers de 
entretiens que nous avons menés et dont nous allons présenter les dmmées recueillies. 
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Au terme de cette première analyse, nous pouvons donc affirmer que les couvertures 
médiatiques produites par France 2 et Radio-Canada, bien qu'elles présentent des 
similitudes, se distinguent selon deux facteurs majeurs. (1) Le contenu des reportages 
et la teneur des commentaires journalistiques. Alors que Radio-Canada propose des 
contenus médiatiques d'information très factuels, dont la visée est avant tout 
d'informer l'opinion publique sur le déroulement des évènements au quotidien, 
France 2 offre une mise en récit des évènements. En adoptant des angles de 
traitement plus diversifiés, en approfondissant certains sujets et en apportant des 
éléments de mise en contexte qui permettent aux téléspectateurs de mieux saisir les 
enjeux soulevés par la situation, la couverture médiatique produite par le média 
français apparaît être plus complète et élaborée. Par comparaison, la couverture de 
Radio-Canada semble proposer un contenu traitant moins en profondeur le sujet, 
tandis que France 2 apparaît parfois être moins neutre dans le traitement des 
informations diffusées. (2) L'accès à 1 'information sur le terrain dépend certes des 
sources mobilisées par les journalistes, mais également des moyens fmanciers dont 
dispose le média. En effet, si France 2 propose un contenu plus important, c'est 
probablement en partie parce qu'il dispose de ressources visiblement plus 
conséquentes que le média canadien, ce qui lui permet d'envoyer sur le tenain un 
nombre suffisant de journalistes pour couvrir les zones importantes de la région où se 
déroulent les affrontements. 
4.2 SYNTHÈSE DES DONNÉES COMPLÉMENTAIRES RECUEILLIES AU 
TRAVERS DES ENTRETIENS 
Au terme de cette première analyse, nous avons donc observé la récmTence de 
cetiains éléments de réponse, que nous avons mis en évidence précédemment. 
Cependant, il nous est paru pertinent de compléter ces premiers éléments 
d ' interprétation par le biais de données nous permettant d'aller au-delà de cette 
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simple description des différences, que nous avons observées entre les couvertures 
médiatiques diffusées par France 2 et Radio-Canada. Pour ce faire, nous avons donc 
réalisé deux entretiens. Nous avons ainsi rencontré deux journalistes de Radio-
Canada ayant couvert le conflit israélo-palestinien, notamment pendant la deuxième 
Intifada Malheureusement, nous ne sommes pas parvenue à contacter des journalistes 
ayant travaillé pour France 2 et nous sommes bien consciente qu'il s'agit ici d'une 
lacune dans le développement de notre recherche. En effet, il aurait été intéressant 
d'avoir l'opportunité de prolonger notre analyse comparative au travers des 
entretiens. Néanmoins, nous avons axé les questions de notre questionnaire (voir, 
Grille d'entretien, en annexe) de manière à ce que les entretiens puissent nous 
apporter des éléments de réponse complémentaires et nous permettre d'approfondir 
l'interprétation des résultats obtenus auparavant. En premier lieu, nous avons donc 
échangé avec Joyce Napier, actuellement journaliste conespondante permanente à 
Washington. Elle fut la conespondante pem1anente de Radio-Canada à Jérusalem 
pendant cinq ans, de 1998 à 2003. Elle a donc couvert la période que nous avons 
analysée dans notre corpus. En second lieu, nous avons rencontré Guy Gendron, 
actuellement rédacteur en chef du Téléjournal de 22 heures de Radio-Canada, alors 
qu'il était COlTespondant permanent à Washington pour le même média, pendant la 
période qui fait l'objet de notre recherche. Il fut également présent sm place à 
plusieurs reprises comme envoyé spécial au Proche-Orient, où il a entres autres 
couvert la seconde Intifada. La couverture médiatique que nous avons analysée 
comprend deux de ses reportages, qu'il a réalisés en sa qualité de conespondant à 
Washington. 
Nou avons procédé de la même manière dans la conduite de ces deux entretien qm 
ont chacun duré environ une heure. Nous avons organisé notre questionnaire selon 
quatre thématiques : le parcours du journaliste au Proche-Orient et son expérience 
plus spécifique au regard de la couverture de 1 'Intifada, les processus de réalisation 
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d'un reportage, les fonctions du commentaire journalistique dans un reportage 
télévisé et les sources de l'information. Ayant procédé selon le modèle des entretiens 
semi-dirigés, nous posions à la personne interviewée une première question générale, 
pour chacune de nos quatre thématiques, qui englobait les différents éléments que 
nous souhaitions aborder au cours de l'entretien. Nous avions par ailleurs préparé des 
questions de relance, que nous posions en fonction des informations supplémentaires 
que nous souhaitions recueillir et si nécessaire, afm de relancer la discussion. Dans 
l'intention de retransmettre de manière cohérente les éléments importants que nous 
avons recueillis, nous procéderons selon en développement en trois temps. Dans un 
premier temps, nous reviendrons sur les facteurs que nous avions mis en exergue avec 
nos grilles d'analyse; c'est-à-dire le rôle du commentaire dans un reportage et les 
sources de l'information. Puis, nous terminerons par présenter les éléments de 
réponse complémentaires que ces entretiens nous ont permis d'appréhender et que 
nous n'aurions probablement pas observé avec la seule analyse des reportages de 
notre corpus. 
4.2.1 LE COMMENTAIRE JOURNALISTIQUE DANS LES REPORTAGES 
Guy Gendron et Joyce Napier nous ont tous deux conftrmé l'interprétation à laquelle 
nous avons nous-même abouti au sujet du commentaire journalistique dans un 
reportage d'actualité : le commentaire construit le sens, il permet à l'image de «faire 
sens». 
En effet, Guy Gendron nous a expliqué qu 'un topo journalistique deva it être construit 
selon une structure logique, parfois chronologique, qui généralement s'imposait 
d'elle-même. Il nous a ainsi précisé de manière imagée que le commentaire, dans un 
rep01tage, représente « le ciment enh·e les briques» (voir, Enh·etien 4.2 Guy Gendron, 
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en annexe). En d'autres termes, celui-ci permet de créer des liens logiques entre les 
différentes séquences filmées, qui sont ensuite montées les unes à la suite des autres 
dans un reportage. Celui-ci a également ajouté que le commentaire permettait de 
respecter la contrainte majeure à laquelle un journaliste fait face : le temps. En effet, 
les deux journalistes nous ont expliqué que s'ils bénéficiaient d'une grande liberté 
dans le choix et le traitement des sujets qu'ils décidaient de couvrir, ceux-ci devaient 
proposer des contenus n'excédant pas le temps accordé par la rédaction. Aussi, sans 
ce complément d'information apporté par les journalistes eux-mêmes, Guy Gendron 
nous a expliqué qu'une scène filmée, si elle était diffusée sans aucun commentaire 
pour l'accompagner, ne pourrait être comprise à sa juste valeur par les 
téléspectateurs. Par conséquent, elle nécessiterait d'être diffusée sur une période plus 
longue. Par exemple, une déclaration officielle prononcée par un acteur politique 
devrait être diffusée entièrement auquel cas, le contenu du message transmis 
risquerait de ne pas être compréhensible. Or, par définition, les nouvelles sont 
comprimées et ne peuvent s'étendre au-delà d'un cadre temporel précis. Aussi, le 
commentaire journalistique constitue un outil indispensable pour respecter cette 
limite de temps, puisqu'il permet de rendre cohérente une image ou un montage 
audiovisuel qui ne le seraient pas sans ce commêntaire du journaliste. · 
Nous avons par ailleurs observé que dans cette perspective de créer du sens, 
différentes fonctions pouvaient être attribuées au commentaire. Ce que nous a 
confirmé Joyce Napier en nous proposant la définition suivante: «Le commentaire 
complète l ' image, de même qu'il construit le sens .» Selon elle, l' image n'aurait pas 
toujours besoin d'un commentaü·e, mais il est néanmoins nécessa ire d 'expliquer aux 
individus ce qui leur est montré (voir, Entretien 4.1 Joyce Napier, en annexe). En 
effet, le commentaire télévisuel, à la différence de la radio ou de la presse, a cec i de 
pmiiculier qu ' il accompagne une image. Pm· conséquent, il ne s'agit pas de proposer 
une description de la scène montrée, mais plutôt d'y apporter une explication. Aussi, 
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dépendamment de l'image ou de la scène, le commentaire se verra conférer des 
fonctions différentes. Celles-ci pourront être d'ordres explicatifs, descriptifs, 
narratifs, informatifs, connotatifs, etc. En effet, certaines situations sont plus difficiles 
que d'autres à imager, si bien qu'elles nécessitent d'être davantage expliquées. 
D'autres parleront d' elles-mêmes, si bien que le journaliste pourra compléter 
l'information montrée par des éléments qu'il insèrera dans son commentaire. Dans le 
contexte de l'Intifada al-Aqsa, il est par exemple plus complexe d'imager et de rendre 
intelligible les efforts diplomatiques mis en place pour favoriser le processus de paix, 
que d'illustrer les affrontements ou une manifestation. Le commentaire journalistique 
sera ainsi différent en fonction du contenu montré par l ' image, l'objectif étant d'y 
apporter un complément, afm que la pertinence du contenu véhiculé par celle-ci en 
soit rehaussée. 
Joyce Napier et Guy Gendron s'accordent donc pour dire que le commentaire 
journalistique est construit à partir de l' image filmée, puisque celui-ci vise. à 
compléter l ' image et à favoriser la construction du sens. Cependant, le contenu du 
commentaire à propos d'une même image sera différent en fonction du joumaliste qui 
la commente et de ce qu'il juge pe1iinent ou non d 'appmier comme information · 
supplémentaire. 
4.2.2 LES SOURCES DEL 'INFORMATION 
Comme nous l'avons constaté lors de notre analyse des sources de l' information, tant 
Radio-Canada que Fronce 2 ont eu recours aux mêmes groupes de sources : des 
officiels directement impliqués dans le conflit, des diplomates de la scène 
internationale, des «experts », des civils palestiniens et israéliens, etc. Les entretiens 
que nous avons réalisés avec Joyce Napier et Guy Gendron nous ont permis 
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d'appréhender plus précisément les différentes sources auxquelles les journalistes 
avaient recours, en fonction du fait qu'ils travaillaient directement sur le terrain ou 
non. Également, ce fut pour nous l'occasion de mieux saisir le fonctionnement et les 
procédés de cueillette de l'information pour les journalistes qui exercent leur 
profession pour des médias du service public. Ces échanges nous ont ainsi permis de 
comprendre le rôle des sources de l'information dans le processus de réalisation de 
couvertures médiatiques. Les sources sont en effet des facteurs en partie responsables 
des différences de contenus que nous avons observées au cours de notre analyse des 
couvertures médiatiques de France 2 et de Radio-Canada, pourtant conçues à partir 
d'un même événement. 
Pour commencer, Joyce Napier nous a présenté les principales sources auxquelles 
Radio-Canada avait recours. Elle nous a ainsi raconté que, bien que les journalistes 
tournent leurs propres images, ils ne peuvent physiquement pas couvrir tous les 
évènements prenant place dans le monde. Par conséquent, les médias tels que Radio-
Canada, France 2, la BEC, etc. étant membres du service public, ont mis en place un 
système qu'elle compare à celui d 'une coopérative : dans la mesure du possible et 
lorsqu'une information est importante, les journalistes appartenant à ce même réseau 
s'échangent régulièrement entre eux les images qu'ils ont tournées (voir, Entretien 
4.1 Joyce Napier, en annexe). De plus, les professionnels du champ journalistique 
transmettent également leurs images à des agences d ' information internationales qui 
les diffusent à leur tour à l'ensemble des médias ayant payé tm abonnement, ce qui 
leur permet d 'accéder à ce contenu. Joyce Napier nous a expliqué que Radio-Canada 
avait par exemple régu lièrement recours aux images diffusées par 1 ' agence 
Associated Press Television News (APTN). Préc isons cependant que même s i ce 
système repose sur la base d 'un partage mutuel entre les acteurs du champ 
journalistique, les journalistes gardent tout de même un cet1ain droit sur leurs propres 
images. Par conséquent, lorsqu'i ls transmettent leur contenu auprès de ces agences, 
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ceux-ci sont en droit de demander à ce que leurs images ne soient pas transmises à 
d'éventuels concurrents directs. Dans le cas de CBC!Radio-Canada, il s'agit 
notamment de CTV, la télévision privée canadienne, et de TVA, la télévision privée 
francophone. En résumé, un reportage est donc généralement constitué à partir des 
informations recueillies par le journaliste lui-même, des images que son équipe aura 
tournées, ainsi que des images diffusées par les agences internationales ou encore 
celles récupérées directement auprès de certains de leurs collègues journalistes. Ainsi, 
ce fonctionnement nous permet d'expliquer la récurrence de certains contenus d'un 
média à l'autre, comme nous l'avions notamment observé lorsque Radio-Canada a 
diffusé en intégralité un reportage tourné et commenté par des journalistes de France 
2. D'autre part, les sources de 1 'information sur le terrain sont essentiellement des 
collègues journalistes, des sources officielles (des acteurs politiques, des diplomates, 
etc.), des contacts autonomes que le joumaliste s'est lui-même constitué, l ' équipe 
locale mise à disposition par le média pour aider le journaliste sur place ou encore, les 
civils ayant été témoins des faits . Dans le contexte du conflit israélo-palestinien, tant 
Joyce Napier que Guy Gendron nous ont précisé qu ' il est relativement facile 
d'accéder aux porte-parole de l'armée israélienne. En effet, Guy Gendron nous a 
raconté que les services d ' information étaient toujours disponibles et «[qu'ils] se 
[faisaient] un honneur d'être disponibles dans plusieurs langues». Cette précision 
nous permet désormais de comprendre lill élément que nous avions soulevé au 
préalable. En effet, nous avions constaté qu 'en fonction du média et des journalistes 
produisant le rep01tage ; les sources, bien qu'elles correspondent à un même groupe, 
n'étaient généralement pas identiques. Or, il nous est appam au cours des entretiens 
que les journalistes n 'avaient pas accès aux mêmes sources. Dépendamment de si une 
source parle couramment ou non la langue de diffusion du média pour lequel travaille 
le joumaliste sur le terrain, alor celui-ci privilégiera lill p01te-parole plutôt qu'un 
autre. Joyce Napier no11s raconte par exemple que travai llant sm le terrain avec son 
collègue de CBC/Radio-Canada, ils avaient régulièrement recours à un porte-parole 
de l'armée israélienne qui parlait couramment l'anglais et le français. En effet, cela 
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leur permettait de tourner à la fois des séquences en français pour Radio-Canada et 
des séquences en anglais pour CBC/Radio-Canada. Nonobstant, pour un journaliste 
correspondant travaillant sur le terrain et dont le travail consiste essentiellement à 
couvrir tout ce qui relève de l'évènementiel, la majeure partie de l'information est 
recueillie auprès des civils en mesure de raconter les faits dont ils ont été les témoins. 
Les données recueillies lors de nos entretiens sur la question des sources de 
l'information nous ont ainsi permis d'assimiler davantage le fonctionnement d'un 
média tel que Radio-Canada. Certaines réponses nous ont également apporté des 
éléments de précision quant au système de cueillette de l'information auquel les 
journalistes de France 2 peuvent éventuellement avoir recours, en tant que 
professionnels insérés dans le réseau des médias du service public . Par ailleurs, notre 
analyse de contenu nous permettait uniquement d'appréhender les sources rendues 
visibles au travers des reportages, si bien que ces entretiens nous ont apporté des 
éléments de compréhension supplémentaires. Ainsi, nous avons désormais compris 
certaines des raisons pour lesquelles les journalistes pouvaient parfois diffuser les 
mêmes images et les mêmes interviews, ou à l'inverse, proposer des témoignages 
différents. 
4.2.3 UNE COUVERTURE MÉDIATIQUE, MAIS DIFFÉRENTES FORMES DE 
PRATIQUES JOURNALISTIQUES 
Au coms de notre analyse comparative de contenu, nous avons confirmé que les 
couvertures médiatiques réalisées par Radio-Canada et France 2, bien que consacrées 
à un même événement de la « réalité », présentaient quelques différences. Plus 
précisément, nous avons relevé que ces divergences s 'observaient principalement 
dans le contenu proposé, plutôt que dans la forme adoptée pour réaliser ces contenus 
médiatiques d' information. Par ailleurs, nous avons mis en évidence ce11ains facteurs , 
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tels que les sources de l'information et les techniques télévisuelles, à l'origine de ces 
distinctions. L'interprétation que nous avons élaborée à partir des différentes données 
recueillies nous a en partie été confirmée au travers des entretiens que nous avons 
menés avec Guy Gendron et Joyce Napier. Par ailleurs, ceux-ci nous ont également 
apporté des éléments de compréhension et d'interprétation supplémentaires. 
Au regard de l'ensemble des sujets couverts par Radio-Canada et France 2 pendant 
la période délimitée par notre corpus, nous avons observé que Radio-Canada 
accordait une part moindre à la couverture d'événements prenant plàce à l'étranger, 
en comparaison avec le temps y étant consacré par le journal télévisé de la chaîne 
française. Ce point ne constitue pas le cœur de notre recherche. Cependant, nous 
avons constaté que le temps total destiné à la couverture de l'Intifada al-Aqsa entre le 
28 septembre 2000 et le 12 octobre 2000 par les deux médias était beaucoup plus 
important dans le Journal de 20 heures, que dans le Téléjournal de 22 heures. Une 
interrogation que nous avons soulevée et à laquelle Guy Gendron nous a proposé une 
réponse des plus intéressantes, si bien que nous avons jugé pertinent de la présenter 
ici. En effet, celui-ci nous a présenté quelques éléments susceptibles d'expliquer. cette 
couverture moins importante de l' information internationale par Radio-Canada. 
Selon lui, il y a tout d'abord « tme forme d'isolationnisme ». Le Canada a pour seul 
pays frontalier les États-Unis et il est situé loin des conflits immémoriaux qu'à 
connus l'Europe, si bien que l'intérêt et l'implication envers l'information 
internationale ne sont pas les mêmes que pour des citoyens européens, tout 
particulièrement au regard du conflit au Proche-Orient. Par ailleurs, il nous a précisé 
que le fonctiOJmement politique canadien y participe probablement d 'une certaine 
man ière. En effet, les Affa ires étrangères relèvent de la juridiction du gouvemement 
fédéral et non pas du Québec. Aussi, les débats preru1ent place au parlement canadien 
et s'effectuent en anglais, si bien que les Québécois sont susceptibles de se sentir 
moins concernés par ces sujets, de même que par les évènements prenant place à 
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l'étranger. Toutefois selon lui, l'explication principale est liée à des rmsons 
fmancières. Couvrir l'international nécessite un budget important. Or, le Québec 
correspond à un petit marché, si bien que les ressources budgétaires du service public 
ne sont pas suffisamment conséquentes pour permettre au média de couvrir 
différentes zones à l'international et encore moins d'y envoyer un plus grand nombre 
de journalistes. Par comparaison, Guy Gendron nous a expliqué que les médias du 
service public français s'adressent à un marché dix fois plus grand que celui du 
Québec et bénéficient, par conséquent, de plus de ressources (voir, Entretien 4.2 Guy 
Gendron, en annexe). 
Par ailleurs, nos entretiens ont été tout à fait bénéfiques au regard de notre question 
générale de recherche. En effet, nous avons pu recueillir des éléments de 
compréhension généraux, nous permettant de proposer une explication quant aux 
similarités et aux différences que nous avons observées lors de notre comparaison des 
couvertures médiatiques diffusées par France 2 et Radio-Canada sur la seconde 
Intifada. En effet, si les formes et techniques médiatiques mises en œuvre dans la 
réalisation des journaux télévisés sont les mêmes d'un média à l'autre, c'est 
notamment parce qu 'afm de diffuser des contenus cohérents et compréhensibles, les 
journalistes doivent respecter une stmcture type, propre aux journaux télévisés. Ainsi, 
une couverture médiatique sur le conflit israélo-palestinien doit contenir une certaine 
mixité de points de vue et d'angles d'analyse. Pour ce faire, elle est ainsi constituée 
de reportages, dont les contenus seront différents. Guy Gendron nous a expliqué 
1 ' impo11ance de rassembler à la fois des reportages de tenain (plus axés sm 
l'évènementiel), des reportages ana lytiques (apportant une contextualisation, une 
explication sur la situation) et des reportages officiels consacré aux positions 
politiques adoptées par les gouvernements ou encore aux joutes diplomatiques 
prenant place au Proche-Orient, etc. En d'autres termes, une couverture médiatique 
complète aborde un sujet selon différents angles de traitement. Elle rassemble un 
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ensemble plus fourni d'informations, qui sont nécessaires aux téléspectateurs pour 
leur permettre de bien saisir tous les enjeux d'une situation. Par ailleurs, les 
reportages proposent des contenus inévitablement distincts, tant d'un média à l'autre 
que dans une même couverture médiatique, puisqu'en fonction des journalistes et de 
leur statut professionnel (correspondants, envoyés spéciaux, etc.) pour couvrir les 
faits, leur perception et vision du «réel» ne seront jamais identiques. Dans le cadre 
de notre corpus, nous avons distingué différents «types» de journalistes : le 
présentateur essentiellement en plateau, le journaliste correspondant et couvrant la 
zone de conflit, le journaliste envoyé spécial et donc dépêché sur le terrain pour un 
temps plus limité que le correspondant et enfin, le journaliste correspondant à 
1' étranger mais dans un pays autre que la zone directement concernée par 
l'événement. 
Nous avons repéré deux journalistes correspondants principaux dans notre corpus, 
tout deux étant à Jérusalem : Joyce Napier pour Radio-Canada et Charles Enderlin 
pour France 2. La particularité propre au correspondant est que celui-ci couvre non 
seulement la zone de conflit, mais il y réside au quotidien. Joyce Napier nous raconte · 
ainsi qu 'elle a vécu cinq ans à Bethléem, de 1998 à 2003 . Ce statut leur permet de 
développer une meilleure connaissance du terrain, une plus grande compréhension du 
contexte ainsi que de se constituer un réseau plus fourni de contacts autonomes (voir, 
Entretien 4.1 Joyce Napier, en annexe). L'envoyé spécial est, quant à lui, dépêché sur 
le terrain pour une courte période, si bien qu'il doit couvrir le maximum 
d 'évènements en un temps restreint (voir, Entretien 4.2 Guy Gendron, en annexe). 
Dans le cas de la couverture médiatique proposée par Radio-Canada, le média a fait 
appel à deux autre correspondants à l'étranger, mai s couvrant une zone différente de 
celle où prenaient place les affrontements. L ' intervention de Céline Galipeau, 
correspondante à Paris, se justifie par la réunion y prenant place et rassemblant les 
deux principaux acteurs du conflit, Yasser Arafat et Ehud Barak. A contrario, les 
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raisons expliquant que la chaîne canadienne ait eu recours à deux reportages réalisés 
par Guy Gendron, alors correspondant à Washington, ne nous sont pas apparues de 
manière aussi évidente. En effet, l'essentiel de l'action prenant place au Proche- . 
Orient, nous nous sommes demandée pour quelles raisons un journaliste 
correspondant à Washington intervenait dans la couverture de ce conflit, alors qu 'une 
correspondante était spécialement sur place. Guy Gendron nous a alors expliqué que 
si, pour une raison quelconque, le correspondant sur place à Jérusalem n'est pas 
disponible pour couvrir un événement, surtout dans le cas du conflit au Proche-
Orient, le journaliste correspondant à Washington est alors chargé de réaliser les 
reportages et ce, pour différentes raisons (voir, Entretien 4.2 Guy Gendron, en 
annexe). Concernant le conflit israélo-palestinien, Washington représentait à 
l'époque, et toujours aujourd'hui, le «grand arbitre» de la situation et des conflits 
opposant Israël à la Palestine. En effet, non seulement le gouvernement américain 
constituait un appui indéfectible à Israël, mais il était également le plus à même de 
faire la médiation entre Israël et la Palestine, puisque les États-Unis étaient alors 
proches de l'Égypte, de même qu'ils entretenaient une forte relation d'amitié avec 
Israël (voir, Entretien 4.2 Guy_ Gendron, en annexe). Par ailleurs, Washington étant un 
véritable « hub mondial de l' information » et les diplomates américains s'exprimant 
quotidiennement au sujet des évènements prenant place dans le monde, il était 
relativement simple pour le média de justifier qu'un reportage traitant du conflit au 
Proche-Orient soit émis à partir de Washington (Ibidem). Néanmoins, comme le 
journaliste n'était pas lui-même sur le terrain, les processus de réalisation des 
rep01tages étaient inévitablement différents. Guy Gendron nous raconte ainsi que son 
travail consistait principalement à rassembler différents éléments d' inf01mation, qu ' il 
récoltait auprès des agences tel les qu' APTN ou encore, par le biais des réseaux 
d ' inf01mation américains comme CNN et NBC. Selon lui , il s 'agit d'un journalisme 
très «fonctionnaire», puisque le travail se fait à partir du bureau du jaurnaliste. Une 
va donc pas chercher les images et évènements sur le tetTain, mais ce sont les images 
et nouvelles qui viennent directement à lui, par le biais des différents canaux 
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médiatiques. Guy Gendron ajoute par ailleurs que dans cet exercice, le journaliste 
n'ayant pas été en prise directe avec 1' événement, il ne possède pas une connaissance 
aussi complète de la situation et du contexte dans lequel se sont déroulés les faits . Ce 
point le distingue ainsi des journalistes correspondants et des envoyés spéciaux qui, 
pour leur part, se confrontent directement avec le terrain, si bien qu'ils proposent des 
témoignages imagés de ce qu'ils ont eux-mêmes vu (voir, Entretien 4.2 Guy 
Gendron, en annexe). Dans cette perspective, les journalistes de terrain bénéficient, 
selon Guy Gendron, d'une plus grande liberté. En ce sens, ils ne sont pas tenus de 
rappeler les évènements du jour, de résumer les différents jeux diplomatiques ou 
encore le positionnement de Washington sur le conflit, pour continuer avec le même 
exemple. En effet, pour les journalistes travaillant sur le terrain, il s'agit avant tout de 
proposer un témoignage, de raconter une histoire en lien avec le sujet global de. 
couverture ; la seconde Intifada. Ils ont ainsi la possibilité de choisir les angles des 
sujets qu ' ils souhaitent couvrir, afin de raconter et de transmettre leur vision du 
conflit. Guy Gendron ajoute: «On ne prétend pas raconter l 'histoire du Moyen-
Orient et de ce conflit-là. » Le journaliste témoigne «d'une des conséquences du 
conflit, à l 'échelle humaine » (voir, Entretien 4.2 Guy Gendron, en annexe). 
Ainsi, les données recueillies lors de nos deux entretiens nous ont permis d'une pa1t, 
de confirmer nos premiers résultats, et d'autre part, de compléter nos éléments de 
réponse. Par conséquent, nous pensons avoir rassemblé un ensemble de données 
suffisamment pertinentes pour proposer une réponse à la question générale que nous 
avions élaborée en amorçant notre recherche. Dans un premier temps, il nous est 
apparu de manière évidente que les téléjournaux répondent d'une structure spécifique, 
que l'on retrouve dan les deux. Celle-ci organise les processus de construction d'une 
couverture médiatique (quel que soit le sujet couvert), de même que la réalisation des 
différents reportages. En son sein, les journalistes endossent chacun un rôle 
spécifique et produisent des contenus en conséquence. L'objectif est ainsi d'offrir aux 
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téléspectateurs une vtston cohérente et réaliste de l'événement couvert. Cette 
organisation étant relativement la même d'un média à l'autre, il est donc normal que 
sur la forme, les deux· médias de notre corpus nous apparaissent similaires. Par 
ailleurs, nous avons observé que les deux médias articulaient leur couverture selon 
des thématiques principales identiques. En effet, celles-ci délimitent les différents 
évènements prenant place dans le conflit et étant considérées comme incontournables, 
si bien qu'il apparaît évident d'en témoigner auprès des citoyens. Par ailleurs, nous 
avons choisi d'étudier en détail l'une de ces thématiques, au regard de l'utilisation par 
les journalistes des techniques télévisuelles mobilisant un langage imagé et un 
langage verbal. Cette analyse nous a permis de constater certaines différences entre 
les contenus diffusés, ainsi que dans le ton adopté par les journalistes et la teneur de 
leurs commentaires. Nous sommes donc parvenue à la conclusion selon laquelle, dans 
le cadre de notre comparaison entre deux médias occidentaux du service public, les 
différences s'observaient principalement dans le contenu même des couvertures 
médiatiques, plutôt que dans leur forme. Dans cette perspective, nous avons alors mis 
en évidence deux facteurs en partie responsables de ces dissemblances : le 
commentaire journalistique et les sources de l'information auxquelles les journalistes 
ont recours sur le terrain. Cette interprétation nous a d'ailleurs été confmnée lors de 
nos échanges avec Guy Gendron et Joyce Napier. De plus, ceux-ci nous ont app01té 
des éléments de compréhension supplémentaires, ce qui nous a permis d'élargir notre 
réflexion et de saisir davantage la complexité propre au champ journalistique, de 
même que les différents enjeux sous-jacents à la réalisation d'une couvetture 
médiatique. En effet, ces échanges nous ont permis d'entrevoir de nombreux autres 
facteurs, qu ' ils soient économiques, politiques, culturels, sociaux, ou autres. 
4..3 ÉLÉMENTS DE DISCUSSION 
98 
Nous avons organisé le développement de notre recherche au regard d'un 
questionnement tout à fait central dans notre réflexion. Nous nous sommes en effet 
interrogée comme suit : dans quelle mesure les couvertures médiatiques diffusées par 
deux médias d'information journalistique distincts, au sujet d'un même événement, 
peuvent-elles en proposer des visions différentes ? Ainsi, nous avons formulé 
l'hypothèse selon laquelle, les contenus médiatiques d'information diffusés par les 
journaux télévisés proposent une construction de la «réalité». Dans la lignée des 
théories constructivistes, nous avons en effet postulé que le « réel » était médié par le 
langage, si bien que dans le cadre des couvertures médiatiques d ' information, deux 
médiations supplémentaires venaient compléter la première. Nous avons ainsi désigné 
une médiation technique propre à la télévision, soit l'association des images filmées 
et du commentaire journalistique, ainsi qu'une troisième médiation amenée par la 
perception subjective des joumalistes face à cette «réalité». En conséquence, bien 
que les différentes couvertures médiatiques soient réalisées au sujet d 'un même 
événement, celles-ci proposent des visions distinctes de ce «réel ». Au terme de notre 
analyse et au regard des différentes données recueillies, nous pensons donc que notre 
hypothèse se confirme. Notre étude nous a en effet révélé que plusieurs éléments 
étaient responsables de ces divergences de contenus - que nous avons observées tant 
d'un média à l'autre, qu'entre les différents reportages constitutifs d'une même 
couverture - , alors que ceux-ci ont pourtant été réalisés à partir d'un même sujet. 
Ainsi, nous avons compris que 1 'un des facteurs premiers n'était autre que le 
joumaliste lui-même. Dépendamment de sa perception des évènements, de sa 
connaissance personnelle de la situation ou encore des ressources dont il di spose pour 
couvrir le suj et, le contenu qu ' il propose se distinguera inévitablement de celui réalisé 
par un autre journaliste. En effet, nous avons fina lement compris que les enjeux 
soulevés par noh·e question générale de recherche reposaient en réalité sur un aspect 
fondamental ; tm aspect humain. Chactm des contenus médiatiques étant réalisés par 
des êh·es humains, il ne peut donc pas y avoir, par définition, qu 'une seule et tmique 
façon de concevoir des rep01tages d ' infonnation. Peu importe le média pour lequel ils 
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travaillent, les journalistes proposent une vision du «réel» tel qu'ils le perçoivent et 
tel qu'ils jugent pertinent de le montrer. En effet, les journalistes témoignent auprès 
de l'opinion publique des évènements que celle-ci n'a pu voir par elle-même. Par 
conséquent, le contenu de ces reportages d'information nécessite d'être le plus 
cohérent et intelligible possible. Ce qui implique, pour les journalistes, d'avoir 
recours à un processus de construction et de mise en forme, afm de permettre aux 
téléspectateurs d'appréhender les actualités qui leur sont transmises et de bien saisir 
la situation leur étant présentée. 
Nos résultats nous conduisent par ailleurs à reconsidérer certains éléments de 
réflexion que nous avions soulevés au cours des chapitres précédents . Plus 
précisément, nous avions notamment questionné la fonction sociale conférée aux 
médias d'information journalistique au sein des sociétés démocratiques occidentales. 
Principaux vecteurs de la connaissance en société, ils constitueraient des instmments 
favorables à la concrétisation de ce système démocratique. Afm d'appréhender cette 
question dans son ensemble, nous avions par la suite envisagé que cette capacité 
propre aux médias, de diffuser une vision spécifique du monde en société et qu'elle 
soit appréhendée comme étant le «réel», risquait d'être instrumentalisée à des fins 
personnelles. En ce sens, nous avions supposé que les médias d 'information 
journalistique n 'étaient pas à l'abri d'être utilisés dans la perspective de faire 
admettre auprès de l'opinion publique une vision du monde plutôt qu'une aun·e. Par 
conséquent, nous nous retrouverions dans une mécanique contraire à celle de la 
fonction sociale attribuée aux médias dans le contexte des sociétés démocratiques 
occidentales. Or, sans vou loir amorcer une réflexion sur la question de la réception de 
ces contenus médiatiques par l'opinion publique, il nous semble pertinent de préci er 
ici que nou·e recherche nous a permis de prendre conscience de l' importance de 
certains éléments, que nous n'avions auparavant pas considérés à la hauteur de leur 
importance. En effet, si la création des couvertures médiatiques repose en premier 
100 
lieu sur un facteur humain, la question de la réception de ces contenus doit également 
être modulée au regard de cet aspect fondamentalement humain. En d'autres termes, 
les contenus médiatiques d'information sont appréhendés par un groupe d'individus 
distincts, qui interprètent ces contenus selon une grande variétés de facteurs, qu'ils 
soient d'ordres personnel, intellectuel, social, politique, économique, culturel, etc. Par 
conséquent, il semble impensable que ces contenus médiatiques, malgré le fait qu'ils 
proposent des visions construites du «réel», aient un effet unique en société et dont 
la réception en serait contrôlée. Au même titre qu'un événement peut être diffusé 
selon différentes visions de ce «réel », une même couverture médiatique peut être 
perçue selon une multitude de sens. 
CONCLUSION 
En entreprenant ce mémoire, nous avions pour but d'analyser la nature même de la 
production télévisuelle consacrée aux évènements prenant place dans la «réalité». 
Pour ce faire, nous avons plus particulièrement choisi les contenus dédiés à la 
couverture médiatique d'un conflit armé ; l'Intifada al-Aqsa, ayant opposé Israël et la 
Palestine entre 2000 et 2004. Nous avons ainsi décidé de concentrer notre recherche 
sur le concept de «couverture médiatique», que nous avons abordé au regard de 
deux autres concepts mobilisés conjointement, le «langage» et l'« idéologie ». Par 
leur biais, nous souhaitions questionner les facteurs sous-jacents au processus de 
réalisation de contenus médiatiques. 
Par conséquent, notre stratégie a notamment consisté à analyser comparativement les 
couvertures médiatiques produites par deux médias d ' information journalistique 
distincts, France 2 et Radio-Canada, au regard d' tme perspective issue des 
recherches constructivistes . Effectivement, nous avons exposé l ' importance de la 
dimension langagière dans les couvertures médiatiques. Nous nous sommes 
notamment appuyée sur la réflexion initiée par John Thompson (voir chap. 2, pp. 41-
43) à l'endroit de la notion d'idéologie. Dans cette perspective de défmir l'idéologie, 
John Thompson accorde au langage une place centrale, puisqu 'ille désigne comme 
étant la médiation par laquelle le sens peut prendre forme. À pmiir de cette base 
théorique, nous avons pu construire notre grill e d' observation et ainsi la mettre en 
application lors de notre analyse sur le tenain. 
St:ructmée selon trois thématiques centrales (les choix et angles de traitement, la 
couvetiure médiatique de la violence et les sources de l' information diffusée), nos 
grilles d 'analyse nous ont permis de confim1er notre hypothèse. Nous présupposions 
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en effet que les contenus diffusés en société au travers des canaux médiatiques 
télévisés correspondaient à des constructions du «réel». Par conséquent, nous avons 
supposé qu'à partir d'un même évènement prenant place dans le monde, les médias 
d'informationjournalistique en proposeraient différentes visions. 
Notre première grille d'analyse nous a permts d'observer que les médias 
d'information produisent des couvertures médiatiques dont les contenus diffèrent 
sensiblement. En effet, en fonction des médias et des journalistes, certains faits sont 
couverts plutôt que d'autres, les angles de traitement médiatiques adoptés varient et 
les choix de sujets également. Grâce à nos deux grilles supplémentaires, nous avons 
pu approfondir cette réflexion et questionner les éléments expliquant ces 
dissemblances. Ainsi, nous nous sommes concentrée sur les rôles des sources de 
l'information mobilisées par les différents journalistes, ainsi que sur le commentaire 
journalistique associé aux séquences filmées dans un repottage télévisé. Nous en 
sommes arrivée à formuler la conclusion suivante : les couvertures médiatiques 
diffusées dans le cadre des éditions du soir des journaux télévisés de France 2 et de 
Radio-Canada répondent à un modèle médiatique similaire. Elles sont en effet 
organisées selon une structure identique et ont recours aux mêmes techniques 
télévisuelles. Néanmoins, les contenus qu 'elles proposent sont différents ; d'une part, 
en raison du choix des sujets couverts, de la teneur des commentaires journalistiques 
et du ton adopté par les journalistes pour raconter les faits et d'autre part, 
dépendamment des sources auxquelles les différents journalistes ont eu recours. 
Par aill eurs, nous sommes bien consc iente que notre analyse mu·ait mérité d'être 
élargie, en se penchant notamment ur d'autre facteurs impliqués dans le processus 
de construction de ces contenus d 'actualité. Cependant, par manque de temps, nous 
avons choisi de pallier ce manque en complétant notre analyse par la réalisation 
d'entretiens semi-dirigés. Ainsi, nous avons pu échanger avec Joyce Napier et Guy 
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Gendron, tous deux journalistes pour Radio-Canada et ayant couvert la seconde 
Intifada pendant une période donnée. Ces entretiens nous ont permis d'accéder à des 
données complémentaires, de même que nous avons pu confirmer les résultats que 
nous avions obtenus au cours de notre analyse comparative de contenu. Par ailleurs, 
Guy Gendron, comme Joyce Napier, nous ont conduit à prendre davantage en 
considération un facteur fondamental pour notre analyse des différences de contenu : 
soit, l'aspect humain (voir chap. 4, pp.102-104). Inconsciemment, il semble que nous 
avions quelque peu écarté cet élément, alors qu'il est directement impliqué dans notre 
réflexion sur la question du « réel » et de la construction de diverses visions de cette 
«réalité» au travers des médias d'information journalistique. C'est ainsi que dans la 
section Éléments de discussion, nous avons fait état de l'importance du facteur 
humain, au regard de la réalisation de couvertures médiatiques et de leur diffusion en 
société. Par ailleurs, il s'agit ici de rester prudent, puisque nous ne savons que peu de 
choses sur la question de la réception, qui mériterait à elle seule le développement 
d'une nouvelle recherche. 
Rappelons par ailleurs que notre étude ne s'applique qu 'à un média spécifique, la 
télévision, et qu'elle propose l'analyse d 'un type médiatique particulier, le service 
public. Il s'agit par conséquent de modérer nos résultats. En effet, cette même analyse 
appliquée aux contenus médiatiques diffusés par la presse ou encore la radio n 'aurait 
très certainement pas mené aux mêmes résultats. Dans la même perspective, si nous 
avions procédé à la comparaison d ' tm média du service public avec un média privé, 
nos résultats auraient probablement été encore plus contrastés. Enfin, Radio-Canada 
offrant un contenu majoritairement destiné à un auditoire québécois et non pas à la 
population canadienne dans son ensemble, nous pensons qu ' il aurait été plus 
fructueux de proposer une comparaison entre deux médias dont le réseau de réception 
est véritablement comparable ; par exemple en confrontant les couvertures 
médiatiques réalisées par France 2 et CBC/Radio-Canada. En effet, il s'agit de deux 
104 
médias d'information journalistique dont le réseau de diffusion s'étend sur une 
échelle nationale. Néanmoins nous n'étions pas en mesure d'accéder aux archives de 
CBC, puisque celles-ci n'étaient accessibles qu'au sein de leurs locaux. Cela aurait 
nécessité plusieurs déplacements à Toronto. 
Pour conclure, et au regard du contexte actuel embrasant à nouveau cette région du 
Moyen-Orient, il pourrait être pertinent de poursuivre cette recherche. Cependant, il 
nous semble qu'il serait plus intéressant de confronter cette fois-ci des médias tels 
que Cable News Network (CNN), une chaîne d'information en continu américaine, et 
Al-Jazeera, une chaîne de télévision qatarienne dont les contenus sont destinés à un 
public arabe. En effet, nous croyons que cette comparaison nous permettrait de 
questionner davantage les enjeux sous-jacents aux couvertures médiatiques 
consacrées au conflit israélo-palestinien. De plus, il serait pertinent de concrétiser 
cette recherche sur une période plus longue, ce qui nous permettrait d 'analyser la 
question de la construction du «réel» par la voie des journaux d'information 














































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































A. PAR COURS DU JOURNALISTE 
Question principale 
166 
Pouvez-vous me présenter votre travail de journaliste dans le cadre de la couverture 
médiatique de l'Intifada al-Aqsa ? 
Questions de relance 
• Pour quel média avez vous couvert le conflit israélo-palestinien? 
• Combien de temps avez vous passé comme journaliste 
correspondant(e)/envoyé spécial à au Proche-Orient? 
• A vez-vous suivi une formation spécifique concernant le reportage en zone de 
guerre avant d'être envoyé( e) à Jérusalem ? 
Y-a-t-il des avantages ou des inconvénients à couvrir le conflit israélo-
palestinien comme journaliste correspondant(e), par rapport à d'autres formes 
de journalisme pour couv1ir la guerre (accès au terrain, source, langue, etc.) ? 
• Comment se déroule tme journée type d 'un journaliste correspondant(e) à 
Jérusalem ? 
B. PROCESSUS DE RÉALISATION D 'UN REPORTAGE TÉLÉVISÉ 
Question principale 
Pouvez-vous me parler des procédés permettant de réaliser un reportage télévisé? 
Questions de relance 
Y a-t-il des règles ou des contraintes journalistiques structurant la réalisation 
d 'un reportage? Si oui, peuvent-elles déterminer ce1tains choix de couverture 
médiatique ? 
• Comment s'organise la réalisation d 'un reportage? Comment les choix et 
angles de traitement du sujet sont-ils effectués? Avez-vous des suggestions 
de sujets, d'angles, etc. émis par le rédacteur en chef? 
Quels critères déterminent la médiatisation d'un fait? 
C. LES COMMENTAIRES JOURNALISTIQUES DANS UN REPORTAGE 
Question principale 
Pouvez-vous me parler des rôles du commentaire journalistique dans un repmtage 
té lévisé ? 
Questions de relance 
Selon vous, le langage et l'image se complètent-ils? 
Est ce que le commentaire guide la lecture des images montrées et permet de 
leur donner un sens ? 
Y a-t-il des règles qui structurent la réalisation du commentaire ? 
D. LES SOURCES DE L'INFORMATION 
Question principale 
167 
De manière générale, pouvez-vous me parler de l'accès à l'information sur le terrain? 
Questions de relance 
• Pouvez-vous me parler des rôles des sources de l'information dans la 
réalisation de la couvetture médiatique d'un événement? 
• Dans la réalisation d'une couverture médiatique en général, quelles sont les 
principales sources de l'information? Et dans le contexte de la couverture 
médiatique de l'Intifada al-Aqsa? 
• Qu'est ce qui explique l'utilisation de sources différentes en fonction des 
médias couvrant un même événement ? À contrario, comment expliquez vous 
l'apparition récurrente de certaines sources dans les médias couvrant un même 
événement? 
Avez-vous eu recours à des contenus réalisés par d'autres médias sur le 
terrain. Si oui, pourquoi ? 
Sur le terrain, le journaliste a-t-il recours à des sources de manière répétitive 




Solène Castex : Pouvez-vous me présenter votre travail de journaliste dans le cadre 
de la couverture médiatique de l'Intifada al-Aqsa? 
Joyce Napier: Je suis arrivée à Jérusalem en 1998 et je suis repartie en 2003 donc, 
j'y ai passé cinq ans. Au début c'était la paix ... En fait, il y avait eu un processus de 
paix et disons que les deux premières années .. . Disons que c'était bon, une paix très 
relative, une paix un peu tendue mais une paix quand même donc on pouvait circuler 
très facilement de Jérusalem à Ramallah, à Bethléem, n'importe où en Cisjordanie. 
Descendre jusqu'à Jéricho, traverser la frontière avec la Jordanie, c'était euh ... 
Donc, les deux premières années c'était, disons assez relax. Et ensuite il y a eu la 
deuxième Intifada et là, vraiment la donne a complètement changé. Donc on a passé 
deux ans, si tu veux, à peu près deux ans en paix et deux ans et demi en conflit. Donc 
on a vécu un contraste absolument extraordinaire . .. Parce que tout d'un coup, tu vois 
moi je n'étais pas loin ... J'habitais si tu veux à peu près à cinq kilomètres de 
Bethléem. J'habitais pratiquement en banlieue de Bethléem, mais Jérusalem et 
Bethléem c'était deux villes voisines tu vois. Donc en temps de paix ça prenait bon 
dépendamment du trafic ou dépendamment de l'heure, si c'était une heure de pointe 
ou pas, ça prenait cinq, dix, quinze minutes ... Une fois que l' Intifada a commencé ça 
pouvait prendre quatre heures de partir disons de Jérusalem ei d'arriver à Bethléem, 
tu vois à cause des barrages militaires, à cause de la violence. Il fallait contourner, il 
fallait, donc ... Tout, tout devient beaucoup plus compliqué. La chose la plus simple 
en zone de guerre devient compliquée. Un kilomètre, c'est plus un kilomètre. 
S.C : Avez-vous suivi une formation spécifique concernant le reportage en zone de 
guerre avant d'être envoyée à Jérusalem? 
J.N: Non, non je n'ai eu aucune formation à l'époque. Aujourd'hui on fait ça 
beaucoup, chaque deux trois ans on fait des cours de guerre . . . On les appelle des 
cours de guerre, mais c'est pas vraiment des cours de guerre .. . On passe trois à cinq 
jours avec des instructeurs qui nous expliquent un petit peu bon, si ton caméraman se 
fa it blesser, si toi t'es blessé, eu h ... Quels sont, disons, les moyens qu 'on peut 
prendre ou les mesures qu'on peut prendTe pour être plu en sécurité ou moins en 
danger, tu vo is. Donc ils nous donnent de bons conseils, on nous apprend les premiers 
soins, enfin des choses comme ça. À mon époque, quand j'y étais bah on n'avait pas 
ça, on n 'a pas eu ça, moi j 'ai pas eu ça, euh ... Non, j 'ai pas eu de cours, moi je les ai 
eu euh ... Tu vois, c'était un lieu un peu, euh ... Bon, la violence et la deuxième 
Intifada est arrivée un peu par surprise. Bon, la guerre elle surprend tout le monde, tu 
t' imagines. Ou le conflit, c'était pas vraiment une guerre, un peu comme maintenant 
169 
... Ça s'appelle par une vraie guerre mais c'est quand même les mêmes évènements 
je veux dire, il y a des bombes, des missiles puis des gens qui meurent. Mais disons 
... une fois que ça a commencé, ils voulaient me rapatrier si tu veux pour me former 
puis je leur disais, mais je laisserai pas mes enfants en zone de guerre pour aller faire 
une formation, tu comprends ? Donc c'est pas juste te dire que non ils ne rn' ont pas 
formée, mais quand ça a commencé moi je suis mère de famille, mes enfants étaient 
assez jeunes, j 'allais pas les laisser. Donc, ma réponse n'est pas honnête tu 
comprends ... D 'autres journalistes qui n'auraient pas été dans la même situation que 
moi auraient eu droit à toutes les formations possibles et inimaginables, tu vois. Et ça 
je le sais. Moi la première formation que j'ai eu là-bas, c'est quand il était question 
des armes de destruction massive par Saddam Hussein et que bien sûr Israël et les 
territoires palestiniens, mais Israël surtout, était ciblée dans ce soi-disant projet 
meurtrier de Saddam Hussein et donc on nous a formé nous et laBBC, mais ça c'était 
des armes chimiques bactériologiques donc, comment enfiler un masque à gaz le plus 
rapidement possible, enfiler une combinaison et la faire enfiler à nos enfants, à votre 
chien puis euh .. . tu vois 1 'genre. Donc on a eu cette formation là à la fm parce que 
bon, il avait été question justement d'une guerre chimique ou d'attaques, si tu veux 
... Puisque c'étaient des mmes de destruction massive, des attaques bactériologiques 
ou chimiques. Mais je pense que à ce moment-là, tous les médias ont offert, 
obligatoires d'ailleurs, à leurs employés, journalistes et autres, des formations sur 
comment réagir tu vois. 
S..C : Est ce qu ' il y avait des avantages ou des inconvénients à couvrir le conflit en 
tant que journaliste correspondante? 
J.N :Moi j'avais .. . J'ai eu l'avantage, le gros avantage de connaître tous ces lieux, 
tu comprends? Donc les raccourcis ... Je connaissais bien la géographie si tu veux, 
des endroits que j'ai par la suite couve1ts. Mais ils changent ces endroits-là, parce que 
... li y a beaucoup d'avantages, moi j'pense qu'il y a plus d 'avantages à y habiter que 
d' inconvénients, ok ? Je m'explique ... C'est que euh, tu connais très bien, t'as pas 
que deux semaines pour, donc t'as tout le temps qu ' il faut pour bien saisir une 
situation, bien la comprendre, bien la vivre, nous on la vivait aussi la violence donc il 
y avait ce désavantage là. Mais en même temps, t'es plus préparé, c'était surtout les 
gens qui anivaient pour faire une semaine, deux semaines, trois semaines, qui se 
faisaient blesser ou ... Ou même tuer. Il y a eu un jour un photographe italien qui est 
anivé, c'était un gars qui était chevronné. Et tu vois nous on avait cet avantage de 
connaître, de savoir qu 'aujourd 'hui le check-point était à tel carTefour, demain il est 
ailleurs . . . Comment ils ont bloqué te lle voie d'entrée, euh .. . Tu comprends ? 
Comment parler à ces soldats qui sont aux check-points ... T 'sai tu commences à 
connaître tellement bien que je pense que c'est plus intéressant, en tout cas moi j 'a i 
trouvé ça plus intéressant d 'y être tout le temps plutôt que d'aller et de venir, je 
trouve qu ' il y a plus d' avantages mais bon, c'est clair que t'as pas de répit. Donc d'où 
ce besoin, chaque trois mois, quand t'es en zone de conflit, de paitir, de smtir trois, 
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quatre jours ... Il faut que tu t'en ailles ! Parce que si tu restes trop longtemps je 
pense que psychologiquement, ça t'affecte ... Parce que t'es toujours, il y a toujours 
une tension que . . . Tu sens même plus, tu la vois même plus tu vois, tu penses que 
c'est normal et ce n'est que quand tu sors que tu la sens vraiment. Bon après, les 
pauses tu les prends quand tu peux ... Écoute, on a fait des fois vingt-sept jours de 
suite ... C'est-à-dire que bon, effectivement, quand un conflit est aussi long que 
celui-là, parce qu'il a été quand même assez long donc tu vois euh ... À un moment 
donné tu te dis ok on va prendre la semaine prochaine, peu importe ce qu'il arrive ... 
Il faut que tu t'en ailles, il faut que tu sortes de là euh je sais pas ... C'est l'histoire 
d'une mère à fleur de peau, c'est prendre un peu de recul, parce que si tu vis trop la 
dedans . .. Tu vis trop ton conflit, parce que c'est ça le danger quand tu es là sur place 
tu vois, c'est que le conflit, tu le couvres et tu le subis en même temps .. . Et nous on 
avait cette position privilégiée de souffrir pour les deux peuples, de voir si tu veux la 
mort palestinienne et la mort israélienne, et de compatir avec les deux. Alors que eux 
au moins, ils avaient, euh ... Que quand certains Palestiniens voyaient bon .. . Je veux 
pas dire ça mais c'était un peu le prix de la haine donc, les Palestiniens à la rigueur ils 
se réjouissaient, c'était pour eux une victoire, de voir l'autre blessé ou mort et, la 
même chose chez les Israéliens, tu comprends ? Parce que bon, eux ils ont des camps. 
Nous on n'était pas dans un camp ou dans l'autre tu vois. Alors moi c'est ce que je 
leur disais moi, j 'ai le loisir de souffrir tout le temps. Tu vois, parce que ... Et donc, 
ça t'affecte drôlement, parce que ça commence à te ronger un peu. 
S.C : Puis, comment se déroule une journée type pour un correspondant à Jémsalem ? 
J.N: Bah tu vois, c'est pour ça que ... Si tu y habites, si c'est ton quotidien, ok? Une 
journée type pour moi c'était je me lève avec les enfants, qui allaient au lycée 
français, je préparais les goûters, les trucs et d'habitude mon mari les accompagnait 
ou bien moi, on les accompagnait à l'école. Donc, le matin, t'es maman, c'est tout, tu 
comprends ? Puis après, bon à la rigueur, tu pars tu vas au supermarché parce qu'il 
faut faire son marché, tu vois c'est ça qui était drôle ... Donc, il y avait un côté ... 
c'est comme avoir deux vies. T'avais une vie de famille qu 'était complètement 
normale ... enfm normale ... tout est relatif, tu vois bien, mais qui était normale. Donc 
moi aussi bien, c'était donc aller au lycée français le matin à 7h30, ensuite au 
supermarché et ensuite, trois heures plus tard j'avais un gilet pare-balles en 
Cisjordanie. Tu vois, donc c'est un peu une dichotomie là-dedans, quelque chose de 
très bizarre là des fois . . . T'sais t'es là et ... Pis t'étais accroupie derrière un mur, un 
muret quelque part, pis ça pétait et tu te di sai « mais attend, mais attends ... qu 'est ce 
que j'fais là ... y'a quelques heures j'étais en train d'acheter des oranges à mon fils », 
tu vois? ... Et ça, c'est tme journée typique. Une journée typique c'était ça, t' allais 
chez le coiffeur pis après tu rentrais à la maison pis y avait eu un attentat suicide puis 
allez hop ! Donc, tme minute avec des mamies bourgeoises assise chez le coiffeur, tu 
vois. Et deux heures plus tard euh . . . T'es dans les tripes . .. après un attentat suicide. 
Donc tu vois, donc typique c 'était ça, c'est vrai pour nous. Mais quelqu 'un qui anive 
171 
pour trois semaines te racontera tout à fait autre chose. C'est beaucoup plus intense 
peut-être pour quelqu'un qui est là trois semaines parce que, ils se lèvent le matin 
ouais, ils sont à l'hôtel et qu'est ce qu'ils font? .. . «C'est décidé ok, aujourd'hui je 
vais faire tel truc, tel truc», alors que moi bon à la rigueur, le p'tit avait besoin de 
baskets, fallait que j 'aille acheter des baskets à mon fils ou ... Tu vois ? ... c'était très 
étrange. En même temps, ça te gardait les deux pieds sur terre ... Et dans des zones 
comme ça, il faut jamais oublier que la vie continue malgré tout .. . elle continue. 
C'est pour ça que pendant la guerre au Liban, tu voyais des gens au café, des femmes 
habillées, très jolies, coiffées, maquillées dans des cafés alors que euh ... La veille, 
y' avait eu des explosions et des bombardements. 
S.C : Concernant la réalisation de la couverture médiatique d'un événement, pouvez-
vous me parler des procédés de réalisation d'un reportage, d'une couverture 
médiatique ? 
J.N : Il y a pas vraiment une règle générale ... Tu essaies de suivre l'événement donc 
disons, comment je pourrais t'expliquer ... Bon, aujourd'hui y'a eu un ... Bon, on va 
aller à Ramallah, ou aujourd'hui on va aller à Bethléem, ou à Jénine, ou euh ... On 
décidait ... Comment est ce qu'on décidait? . . . Je sais pas ... En parlant, en se 
parlant, «tiens la BBC, ah ouais ils sont allés à Ramallah aujourd'hui . . . ouais bah 
nous on irait plutôt à Jénine, je pense que ça peut être intéressant ils ont bombardé tel 
truc, on va aller voir» ... Ou bien il y a des tensions à tel carrefour, à tel point de 
passage depuis quelques jours, donc on va aller voir .. . Bon. Et ça dépend par 
exemple, il y avait eu ... Il y avait un barrage militaire, un check point à quelque part 
en Cisjordanie, au milieu de nulle part Solène, et trois soldats israéliens s'étaient fait 
tuer par un tireur qui était dans les collines et donc .. . Et donc on est allé tu vois, tu 
comprends ... T'apprends qu'en l'espace de quelques heures il y a tm tireur qu'était 
bien sûr caché dans les collines euh ... Qui a tiré et qui a tué trois soldats donc tu vas 
voir ... Bon, les Israéliens se retirent du Liban Sud, tu montes dans le nord d'Israël 
pour aller voir comment ça se passe . .. Tu suis l'événement un peu comme tu le 
ferais n'importe où, tu comprends? T'essaie d'arriver quelque part parce que bon, 
disons que voilà euh ... Trois petits garçons de Bethléem s'étaient fait tuer la veille, 
va y' avoir des funérailles tiens, on va aller voir les familles des victimes parce qu'il y 
eu à un moment donné où les Israéliens disaient que les Palestiniens envoyaient leurs 
enfants à des check point pour se faire tuer et pour dire« voyez ce qu ' il nous font». 
Bon .. . C'est un peu improbable hein ... Une mère qui envoie ... Bon ... Mais en 
tout cas. Donc tu te dis tiens on va aller faire telle histoire, mai ça dépendait, des fois 
tu étais quelque pmi parce que tu te disais tiens je vais aller voir parce que ... Ça fait 
depuis, j'sais pas euh ... Le couvre-feu dure depuis six jours à Naplouse, ils vont 
lever le couvre-feu cet après-midi, tu te dis tiens je vais peut être faire une histoire sur 
la levée du couvre-feu, tu vois. Et donc, t'arrivais et là ... Y'avait eu des heurts et 
tout d'un coup on n'a pas levé le couvre-feu, pis ça y est, ça tire de partout, y'a des 
lanceurs de pierres et tu te retrouves dans une zone plus dangereuse tu vois, que ce 
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que tu pensais. Donc, c'est un peu imprévisible. Mais en même temps, dans cette 
imprévisibilité et cette folie finalement incohérente et chaotique qu'est un conflit ou 
une guerre, donc ... En anglais on dit« there is a method to the madness » .. . T'sais, 
tu as une méthode à la folie. Tu te lèves le matin, tu te dis bon aujourd'hui j'pense 
que je vais faire tel truc et puis bon, le temps peut être d'aller ramasser ton gilet, pis 
de partir, ça s'est passé ailleurs, donc tu vas ailleurs, tu comprends? ... Donc c'est 
essayer de trouver une cohérence dans l'incohérence en fait. Et d'aller là où tu penses 
que c'est le plus pertinent aujourd'hui, pour décrire ce qu'il se passe. Il y a des jours 
où t'essaie d'éviter carrément ce qu'on appelle le «boum boum» parce que bon, 
t'sais t'as pas envie tous les jours là, c'est dur ça des fois, tu vois. Des fois tu veux 
faire des histoires seulement humaines. Tu veux pas nécessairement euh ... Bon des 
fois c'était, ça allait bien, des fois c'était inévitable, des fois tu te retrouvais dans la 
merde totale quoi ... Enfin pas exprès hein ... Moi je faisais pas exprès tu sais que 
j 'ai des collègues beaucoup plus courageux qui eux faisaient exprès . Moi je fuyais , 
(rire) ... Pour rester en vie tu vois .. . Bêtement, bêtement, tu vois ... Moi de mon 
point de vue j'avais bon, mon mari étaitjournaliste aussi donc ... Tu vois on essayait 
quand même de pas faire les cons quoi. Et . . . T'sais, on avait des enfants qui étaient 
quand même h·ès au courant' de ce qu'il se passait, comme tout le monde là-bas, tu 
vois. Ils ne vivaient pas dans une bulle, sauf qu ' ils vivaient très protégés et que, dans 
la vie civile ... Dans un, une zone de conflit, euh . . . La solidarité avec les collègues, 
avec d'autres Palestiniens, Israéliens, peu importe ... Est très forte et très belle. 
S.C : Puis, concernant la réalisation des reportages, est ce que tous les sujets 
dépendent du tenain ou est ce qu'il y a parfois des choix de sujets qui sont effectués 
au préalable ou est ce que parfois la rédaction peut vous demander de CotlVlir un sujet 
plutôt qu'un autre? . 
J.N: Moi je n'avais pàs de pressions de la rédaction. Euh il faut toujours rester très 
honnête il y a des pressions de groupes de pression ... Ailleurs, bien sûr, tu vois. Il y 
a beaucoup de pressions, surtout dans un conflit comme celui-là, mais elles ne 
viennent pas de ma rédaction, les pressions viennent de l'extérieur, des groupes, des 
lobbies, des groupes de pression, des gens qui souhaiteraient qu 'on fasse plutôt de la 
propagande que du journalisme, c'est clair. Et que, si t'es pas d'accord avec eux ou si 
t'es pas en train de défendre telle ou telle position c'est que t'es contre, tu vois . Ça il 
faut éviter. Il faut éviter, puis il ne faut pas avoir peur mais il faut toujours rester h·ès 
honnête et très rigomeux. Ça il faut faire très attention ... Surtout un conflit comme le 
conflit du Proche-01ient. Il y a d'autres conflits ou les gens sont un peu moins fri leux 
... Mais nous, tu vois, ce qui arrive c'est que ... On est membres si tu veux, d'tme 
coopérative donc on reçoit, même à Washington, pom t'expliquer un petit peu ... On 
reçoit donc nous des images de NBC et de CBS, des réseaux américains, des réseaux 
européens, de Associated Press Television et tout ça .. . Et on veut des montages, ok. 
Donc toi t'es à Bethléem ce jour-là et, il s'est passé quelque chose à Ramallah donc, 
que tu vas inclure dans ton reportage. Donc, ce que tu inclus dans ton repmiage 
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Solène, ça va être ce que toi t'as tourné, et une partie ça va être des images d'agences, 
si tu veux un peu comme une agence de presse, tu vois. Un journal va publier le 
papier de l'Agence France-Presse ... Ben, à la télé, on fait un peu pareil, on reçoit les 
images des autres. Donc par exemple, Charles Enderlin et nous, comme on est des 
télévisions du service public et comme on est fmalement associés si tu veux nous 
avec Charles, avec le collègue de la BEC, et tout ce qui était télé publique, la télé 
australienne et tout ça, on s'échangeait allègrement des trucs. Mais ça c'est parce que 
tu vois mon reportage passe sur TV5. C'est des coopératives mais je sais même pas si 
sur le plan strictement légal et juridique on peut l'appeler une coopérative ... Moi, je 
l'appelle coopérative, tout ça, pour t'expliquer un petit peu. Donc, moi je partais 
disons mais c'est comrrie ici [à Washington]. Aujourd'hui on va aller tourner la manif 
en face du Congrès et entre temps il y a eu quatorze manifs ailleurs. Donc moi, je vais 
réussir à aller chercher des autres agences leurs images et bâtir un reportage à partir 
de ça. Donc, quand t'es en zone de guerre c'est si tu veux, le plus souvent, tu fais toi-
même ton reportage, ta cueillette comme on l'appelle. Mais si d'aventure il devait 
s'être passé quelque chose d'absolument extraordinaire ailleurs ce jour-là, tu peux 
aller récupérer les images des autres aussi. Mais souvent, quand on faisait des sujets 
pointus comme les gens qui mouraient au check point ... Plein de Palestiniens sont 
morts à des barrages militaires parce qu'ils les laissaient pas smtir, et ils sont pas allés 
à l'hôpital, ils sont morts ... Il y a une femme qui a accouché à un check point, hl 
comprends, donc on a fait ce reportage-là. Quand tu fais un repottage avec un sujet 
bien précis, ça c'est que toi, c'est que ton tournage. Mais si tu le fais l'évènement du 
jour des fois là où tu es, mais qu'il y a eu un événement ailleurs qui vaut la peine 
d'être rapporté donc, tu l'inclus. 
S.C : Donc, ce fonctionnement similaire à une coopérative, ça explique, par exemple, 
le fait que Radio-Canada, le 30 septembre 2000, ait présenté un reportage réalisé à 
l'origine par Charles Enderlin et qui était diffusé par France 2? 
J.N: Oui, ça c'est assez courant tu vois, parce que le premier reportage c 'est Charles, 
je pense, qui l 'avait sorti, sauf que, euh ... Charles il était .. . Charles et nous, on 
s'échangeait beaucoup nos tmcs, donc il nous envoyait, hein Charles ok, il avait des 
recherchistes, des filles brillantes qui travaillaient avec lui , mais lui il écrit aussi des 
livres, et donc il envoyait ou ... Ou tu pouvais aller chez lui , parce qu 'on était dans le 
même building, et on pouvait aller chez lui et dire à sa réalisatrice « écoute est ce que 
t'es allée à tel endroit peux tu me donner une copie de ton tournage ? », tu vois. Et on 
s'échangeait nos trucs. Mais c'éta it tout à fait lég itime, tu comprends. Bon il y avait 
des collègues un peu cons qui vou laient rien partager sauf que lui il était plutôt 
sympa, euh . .. extrême, je dirais. Alors, très sympa. Et al-Dura, il l'a donné à tout le 
monde. 
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S.C: C'est pour ça d'ailleurs, parce que je me demandais, pourquoi est-ce que cet 
enfant en particulier a bénéficié d'une couverture aussi forte ? Pourquoi lui, sachant 
qu'il y a sûrement eu d'autres enfants qui sont morts des faits du conflit? 
J.N: Parce que, il y avait une caméra qui était là, tu vois, c'est tout. Parce qu'il y 
avait la caméra. Est-ce que il les a refilés à une agence comme APTN, nous on était 
abonné à APTN par exemple. Dans ces cas là, qu 'est ce qui arrive, c'est par exemple 
... Moi je suis la télé canadienne publique, il y avait aussi la télé canadienne privée, 
par exemple. Si moi je donne mes images à l'agence de presse pour qu'elle puisse les 
diffuser à tous les réseaux du monde entier, tous les réseaux qui sont abonnés, ok. 
Mais, tu demandes à APTN d'exclure ton concurrent direct, tu comprends. Donc moi 
je donne à APTN, par exemple j'ai une exclusive, j'tais là pis ils ont jeté une bombe 
dans une école, elle est démolie, j'étais là, j'ai des images absolument extraordinaires 
... APTN te les demande et puis tu les donnes pour que tout le monde puisse les avoir, 
parce que toi aussi tu bénéficies d'APTN. C'est un peu si tu veux, c'est ça cette 
coopérative. Mais, tu demandes que soient exclus les concurrents directs donc, dans 
mon cas ce serait CTV la télé privée canadienne anglaise, TVA la télé privée 
canadienne française etc., tu vois il y quelques réseaux. Donc, c'est pour ça qu ' il y 
avait beaucoup de pa1tages d'images. Et des fois même, par exemple quand l' armée 
israélienne, quand il y avait eu le siège de l'église de la Nativité à Bethléem, quand ils 
ont levé le siège, quand les hommes armés palestiniens se sont rendus et que les 
Israéliens ont levé le siège, ils ont laissé une équipe de télé entrer faire des images 
pour tout le monde, pour que ce soit pas chaotique et que tout le monde y aille, ok. 
Donc ils ont choisi la BBC, ok Et la fille est entrée, et son caméraman et elle devait 
faire le tournage, qu ' ils allaient ensuite donner à tout le monde. C'était l'entente. 
Mais la fille ok, elle s'est mise dans toutes les images. La journaliste de la BBC a 
décidé qu'elle allait être dans chaque image donc écoute . .. On a tous pété tm plomb 
incroyable et la Raï qui avait des entrées avec 1 'église catholique a réussi à entrer et 
c'est la Raï qui a donné les images à tout le monde fmalement, parce que le gars, il 
avait beaucoup plus de classe que notre collègue de la BBC, pis il s'était pas mis dans 
toutes les images. Toi tu peux pas prendre les images avec la journaliste, les gens 
vont se dire mais c'est qui elle, tu vois. Des fois donc, c 'est organisé en ce qu'on 
appelle un pool. T'as une caméra pool, par exemple, les scènes montrant le président 
des États-Unis, c'est une caméra pool, cette emaine c'est CBS, la semaine prochaine 
NBC, tu comprends. Donc on foncti01111e un peu comme ça et à la télé, et à la presse 
écrite et à la radio. 
S.C : Et e t-ee que vous devez préci er les ources, quand un reportage est monté à 
partir d'images tournées par d'autres équipes de télévision? 
J.N : Bonne question. Ça dépend, je pense que des fois il faut préciser. Des fois il 
faut donner le crédit à une agence ou l'autre mais en principe non, tu vois c'est pour 
ça que Charles et nous on avait souvent les même images. Et si tu comparais avec la 
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BEC, t'aurais constaté la même chose. Mais pas toujours, souvent c'était nos images 
à nous aussi. Nous on en a donné autant qu'on en a pris des images. 
S.C: Pour ma question suivante, on en a déjà un peu parlé avant, mais j'aimerais 
revenir un peu plus en détails sur le sujet des sources de l'information, pouvez-vous 
me parler de l'accès à l'information sur le terrain. 
J.N : Ça dépend où tu es. À Washington par exemple, tous les matins on a des listes 
des réseaux américains qui nous donne les évènements qu'ils vont couvrir, y a ça ... 
Il y a la recherche, tu vois nous là par exemple on a un reportage qu'on vient de 
terminer maintenant sur les francophones en Louisiane, si tu veux ce revival du 
français en Louisiane, euh bon ... Ça c'est parce que notre réalisateur a dit tiens, voilà 
un bon sujet, il a fait sa recherche etc. Donc il y a pleins de façon d'arriver à un sujet, 
il n'y a pas qu'une façon, il y en a cinquante. T'es en train de lire le j oum al le 
dimanche matin et tu dis tiens ça c'est un sujet vachement intéressant, j ' aimerais bien 
pour voir, puis tu commences à faire des appels et là tu te rends compte que t'as un 
super bon sujet. Et y a aussi les contacts, donc si t'es un journaliste d'enquête qui fait 
une enquête sur telle compagnie ou société bon tu vas chercher des anciens de la 
société ... Ça dépend. En zone de guerre ... C'est beaucoup en parlant à d 'autres 
équipes et en parlant euh . .. Si, bon aujourd'hui, y a eu tm raid, par exemple à 
Ramallah, faudrait gu' on aille à Ramallah parce qu'il paraît que y a un truc qui a été 
démoli, ok. Alors tu pars. Et là, en chemin faisant, tu rencontJ:es la BEC qui te dis 
écoute j'arrive de là et qui te dis « attention, faites gaffe, c'est vachement dangereux, 
passez plutôt par là» ... Tu vois, c'était beaucoup ça, c'était beaucoup en étant sur 
place, beaucoup. Ou t'aiTivais puis t'avais l'équipe israélienne qui te disait vous êtes 
fou allez pas là, aujourd'hui ça se passe plutôt ailleurs. Ou t 'arrivais à passer un 
barrage et tu sais que le gars de la BEC derrière toi, lui il n'a pas pu entrer donc, il te 
demande en sortant «pis raconte », tu lui dis « ah non ça vaut pas la peine, paraît que 
ça se passe ailleurs». Tu vois, y avait beaucoup de ça aussi, d 'échanges 
d ' informations. C'est des zones qui sont dangereuses ... Tu ne souhaites pas à ton 
collègue d'arriver dans un endroit où sa vie va être en danger. Ou bien, t'avais aussi, 
par exemple, quelqu 'un de Ramallah qui t'appelait et te disait « écoute, ils ont levé le 
couvre-feu, c'est l'horreur ils sont en train de tirer dans la :rue, c'est l' enfer» ah ok, 
alors tu disais bon écoute, il faudrait gu 'on aille voir, essayer de rentrer, tu vois ... 
Donc, il y a plein de façons , y en a des douzaines et des douzaines . Tu peux tomber 
dessus par hasard, tu peux avoir fait une longue recherche puis tomber sur un sujet 
qui finalement te mène à un autre sujet tu comprends. 
S.C : Puis, comment est-ce que ça se passe, concemant les sources officielles, ou les 
témoins civils par exemple ? 
J.N : Des fois tu l'avais l' infom1ation parce que t' étais là et Yasser Arafat était là 
puis c'est toi qui tenais le micro. Mais plus souvent qu ' autrement, les officiels, 
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comme on les appelle, euh non .. . Il y en a eu beaucoup moi j'ai interviewé 
Netanyahou, j'ai interviewé le maire de Jérusalem, souvent. Le maire de Jérusalem à 
chaque fois qu'il y avait un attentat suicide il était présent, Ehud Olmert, donc, c'est 
accessible. Donc on le rencontrait ... Netanyahou oui, lui aussi parce qu'on était dans 
une situation assez privilégiée parce que . . . On était au même étage que APTN et 
CNN. Donc il y avait des personnalités qui arrivaient à CNN et le caméraman arrivait 
et disait «hé j'suis allé aux toilettes y'avait untel qui vient de rentrer à CNN », donc 
nous on arrivait avec la caméra on les attendait à la sortie. Mais c'était légitime. 
Donc, y'avait ça aussi. Mais souvent, c'est parce que t'avais accès, disons à la 
déclaration de Kofi Annan, qui était donc à New York la plupart du temps j'imagine, 
parce que l'agence distribuait cette interview. Donc toi tu le mettais dans ton 
reportage. Mais si il était sur place souvent on le couvrait nous même, oui, donc c'est 
un peu les deux. 
S.C : Et sur le terrain, est-ce qu 'il y a des sources plus accessibles que d'autres ? Par 
exemple, pendant les périodes où la Cisjordanie était bouclée par l'armée israélienne, 
est-ce qu ' il était plus difficile de rejoindre ce1taines sources officielles ? 
J.N : Non, non, non. Pas vraiment ... On avait accès, tous les jours, quand on voulait, 
aux po1te-parole israéliens .. . De 1 'armée, du gouvernement, des ministres tout ça. 
Les Israéliens étaient très, tr·ès accessibles, très faciles d'accès et très disponibles. 
Chez les Palestiniens, les officiels, c'était déjà plus compliqué, parce que c'était plus 
compliqué de s'y rendre, des fois c 'était mission impossible. Mais, encore une fois, 
ils étaient accessibles ou disponibles sur serveur donc par les agences auxquelles on 
était abonné. Des fois ça vaut pas la peine de passer les trois quarts de ta journée à 
essayer de courir après un officiel quand tu sais que ce qu'il a à dire il va le dire, il va 
· le cracher dans un des micros et tu y auras accès. Donc toi tu préfères aller faire le 
«vrai monde » comme on les appelle en journalisme, real people. Euh t'sais ... Parce 
que c'est eux qui souffrent, c'est eux qui font la file au barrage militaire, c'est euxqui 
ne peuvent pas se rendre au boulot ce jour-là, c'est eux dont les enfants ont été tués, 
tu comprends, donc toi tu préfères. Tout ce qui était officiel, à moins que c'était 
essentiel et que bon c'était pas seulement accessoire, on le laissait faire, donc ça 
dépendait des circonstances. 
S.C: Puis, qu 'est-ce qui exp lique que pour une même journée par exemple, on va 
avoir une information à peu près similaire, mais avec des source qui sont parfois 
totalement différentes? Est-ce que c'est lié aux contacts person11els que s'est fait le 
journaliste ou à 1' accessibi lité des somces, etc. ? 
J.N: Bah c'est parce que oui effectiveme11t c'est l'accessibilité de cette source euh, 
est ce que le journaliste y était, est ce que ... Des fois tu vas voir que c'est la même 
source parce que c'est tme conférence de presse où tu es convoqué. Toi tu te dis t'y 
vas pas, parce que tu dois aller à Ramallah ou aillems, mais j 'vais le récupérer dans 
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les agences donc je m'en fiche d'y être en fait, tu comprends, parce que je perds mon 
temps bon, à moins que tu ais une question bien précise tu vois. Ou bien ... nous, on 
avait un porte-parole du gouvernement israélien qui était bilingue donc c'est lui qu'on 
cherchait le plus souvent. Parce que je travaillais avec mon collègue et mon mari, 
c'était le même. Donc lui me disait je vais aller faire Ramallah avec mon équipe et toi 
tu prends l 'autre équipe et tu nous fais euh ... Fais-nous le point de vue israélien. 
Donc moi je partais avec mon caméraman puis j'allais interviewer le porte-parole 
israélien. C'était celui-là que Radio-Canada et CBC préféraient parce qu'il faisait 
d'une pierre deux coups, il parlait vachement bien les deux langues tu vois. Donc 
c'est clair que si tu regardes la BEC le porte-parole que eux ils ont s'en est un autre. 
Moi, j'ai celui-là, parce que c'est lui qui parle les deux langues. Les Italiens ils en ont 
un autre parce qu'il était diplomate en Italie pendant quinze ans, il parle couramment 
italien, tu comprends. Donc c'est aussi basique que ça. Ou bien, t'as des gens qui ont 
de meilleurs contacts que d'autres. Nous on avait de très bons contacts remarque, on 
avait de bons contacts chez les Israéliens, on avait de bons contacts du côté 
palestinien, parce que on avait un caméraman palestinien qui avait le doigt sur le 
pouls tout le temps de la Cisjordanie. Ils se parlaient entre eux donc ... Donc on était 
au courant et notre caméraman israélien était vachement branché aussi. Tu lui disais 
écoute aujourd'hui je ne veux pas n'importe quel porte-parole, aujourd'hui je veux un 
responsable israélien. Puis lui il se mettait au téléphone puis hop. Tout l 'avantage d'y 
habiter pour revenir à une de tes questions, parce que là t' as vraiment ça, t'as cet 
avantage d'avoir tout ce temps là pour développer justement tes contacts, pour qu'ils 
apprennent à te connaître. Le porte-parole de l'armée israélienne c'était un 
francophone et donc il me connaissait, c'était plus intéressant et donc il se méfiait 
moins. Donc il y a beaucoup d'avantages à être la personne qui est là tout le temps, 
pour ton travail ... c'est pour tes nerfs peut être ... mais pour ton boulot, je pense 
qu'il y a plus d'avantages que d ' inconvénients. 
S.C : Et enfm, concernant le commentaire journalistique dans les reportages, pouvez-
vous me parler de leurs rôles ? 
J.N: On dit qu'une image vaut mille mots hein, tu connais ... Des fois , l'image n 'a 
pas besoin d'un commentaire, des fois il faut que tu expliques aux gens ce qu 'ils 
regardent ... ça dépend. Est ce que l'un complète l'autre ... Idéalement, la parole 
accompagne l' image, mais des fois il faut qu 'elle l 'explique aussi. Ça dépend, tu vois, 
ça dépend ... Mais c'est clair que le texte télé ce n'est pas la même chose qu 'un texte 
radio ou qu 'un texte de presse écrite, c'est clair. Justement, là on fait un repo1tage 
radio avec ce qu 'on vient de faire à la télé et c'est clair que ... Je dois décrire à la 
radio. À la télé j'ai pas besoin de décrire la scène, c'est clair, tu regardes l' image. Des 
fois la parole complète l'image, des fois la parole explique, des fois la parole n'a pas 
besoin ni d'expliquer, ni de compliquer l'image ... L'image parle d'elle même donc, 
tu vois. 
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S.C :Donc la parole est plutôt apportée en fonction de l'image? 
J.N : Toujours. Toujours, idéalement. Mais si t'es en train de faire une histoire sur la 
diplomatie au Proche-Orient, t'en a pas trop d'images pour expliquer qu'on a des 
négociations en coulisses. Donc tu le fais sur des gens qui se serrent la main avec les 
«clic clic» des caméras. Ok, alors là t'as ... Le président Mahmoud Abbas et John 
Kerry et allez hop «clic clic clic», ils se serrent la main puis c'est sur cette image 
que toi t'utilises en fond, que tu racontes que ça marche pas la diplomatie (rire) tu 
comprends donc, c'est pas toujours idéal. Puis des fois c'est dur, parce que justement, 
expliquer un concept politique, ok ... Pour faire une analyse sur des· images c'est 
toujours un peu plus complexe, un ·peu plus difficile, parce que comment tu illustres 
une analyse ? Alors que comment tu illustres un conflit c'est facile ou une 
manifestation, t'as pas trop besoin de dire ils manifestent, t'as compris, tu le vois, ils 
crient, ils scandent. Alors tu vas pas dire « il y a une manifestation en ce moment » 
non, parce que tu regardes les images, les gens ils sont pas bêtes à ce point-là, tu 
comprends ? Mais tu .peux dire « ils sont arrivés à 1' aube ». Alors ça dépend des fois 
t'as pas besoin de l'expliquer mais des fois t'as besoin de l'expliquer l'image. Mais 
c'est instinctivement, même toi, journaliste en herbe tu saurais mais si tu ouvres ton 
repmtage avec des images montrant l ' aéroport Charles de Gaulle, va falloir que tu 
dises pourquoi tu montres l'aéropmt, mais t'as pas besoin si c'est écrit « aéropmt 
Charles de Gaulle » et t'as cette image de 1' aéroport, t'as pas besoin de dire 
«aéroport Charles de Gaulle», on s'en doute mais sur cette image tu peux dire « le 
délit s'est produit à 7h00 »ok, là t' as montré ok, je sais que c'était 7h00 et que c'était 
à Charles de Gaulle. Donc effectivement, tu sais si tu dois compléter le propos avec 
tes mots, avec tes paroles ou s'il faut que tu expliques ton image. Si tu montres une 
flaque de sang par exemple, tu dois dire « il y a eu des blessés », mais pas « regardez 
c'est tme flaque de sang», on sait que c'·est du sang mais là tu vas me dire pourquoi 
tu me montres ça. Tu vois, donc, ça dépend .. . C'est un peu comme la grammaire, 
connais-tu la règle de grammaire? Non, mais tu sais que ça, ça sonne faux . Tu 
comprends, c'est un peu ça la télé tu vois, c'est instinctivement ... Ça fait longtemps 
que j'en fais donc j'essaie d'éviter justement de mettre des mots inutiles, mais plutôt 
d'ajouter à mon image, pour que cette image soit encore plus pettinente, quand c'est 
possible bien sûr. 
S.C: Et qu 'est ce qui fait qu'une image est pettinente du coup ? 
J.N : Ça dépend tu vois, ça dépend ... Mais hier par exemple, t' avai s Jolm Kerry, 
donc le secrétaire d'État américain, qui serre la main du premier ministre israélien. Ils 
se sont entretenus en coulisses. Là, c'est le photo «ff comme on l'appelle, mais ils ont 
rien dit. Donc du coup toi sur ces images là tu dis, « ils se sont rencontrés, mais les 
deux hommes n 'ont fait aucun commentaire, ce qui en dit long sur la difficulté de ces 
négociati ons en coulisses» tu vois. Là du coup ton image elle est beaucoup plus 
pertinente. Mais tu ne vas pas dire ils se serrent la main devant les caméras parce que 
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c'est exactement ce qu'ils font. Mais toi, tu ajoutes à ça, tu dis ils se sont rencontrés, 
et ensuite donc, t ' ajoutes à ça. Tu dis, ils se sont rencontrés pendant une heure et puis, 
ils ont rien dit après . . . Tu comprends, même pas nous sommes encouragés par, on 
est à peu près sûr que . .. Rien, zéro, ça veut dire que ça va mal. Tu vois, donc c'est 
comme ça que tu la rends pertinente cette image. Quant à moi, mais quelqu'un va te 
dire autre chose. Mais la façon de rendre cette image pertinente, et de la mettre dans 
un reportage, c'est le non,..dit. Alors ça devient encore plus compliqué tu vois pour la 




Solène Castex : Peux-tu me présenter ton travail de journaliste dans le cadre de la 
couverture médiatique de l'Intifada al-Aqsa? 
Guy Gendr on: Alors, si on parle du début de la deuxième Intifada, c'est-à-dire en 
2000, je n'étais pas sur place, j 'étais correspondant à Washington et donc les 
reportages que j'ai faits, c'était à partir de Washington. N'est-ce pas? 
S.C : Oui. 
G.G: Alors À cause du décalage horaire défavorable .. . Les bulletins des 
nouvelles ici étant en fm de journée, on est rendu la nuit en Palestine. Parfois, le 
reporter qui est sur place, il y avait Joyce à ce moment-là je crois, a fait un reportage 
en fln de journée puis elle est allée se coucher, puis il a pu y avoir des évènements en 
fln de journée et elle peut les avoir ratés ... ou elle était indisponible parce qu 'elle 
travaillait sur un sujet à plus long terme sur le terrain, parfois il y a ces considérations 
là . .. ou elle est malade, ou bon, peu imp01te. Donc c'est Washington qui se trouve, 
surtout en ce qui concerne le conflit au Proche-Orient, c'est Washington qui souvent 
écope de ces reportages là. Pour plusieurs raisons ... Bon, c'est déjà un poste à 
l'étranger et, tout ce qui concerne le Moyen-Orient, on sait que, en tout cas à l'époque 
smtout mais même encore aujourd'hui, mais encore davantage à l'époque ... 
Washington, était le grand arbitre de ce qu'il se passait là-bas. C'était Washington qui 
était un appui indéfectible à Israël, mais celui qui était le plus à même de pousser 
Israël, ou de pousser à la résolution du conflit, de faire la médiation entre les deux 
partis, parce que . .. Il est ami avec 1 'Égypte, parce que . .. Il est ami avec Israël, donc 
voilà ... et c'est la puissance économique, etc. Donc c 'est le Rome des temps 
modernes, c'est Washington. Donc ... traditionnellement, les topos s'ils se font pas 
du terrain au Proche-Orient, ils sont repris .. . c'est Washington qui fait 
l '« encapsulage »,comme on dit le melt. On fond différents éléments ... On a accès 
aux somces vidéos du bureau de Washington, on a accès au bureau d'APTN, et donc 
Associated Press, on a accès aux images vidéos de ... D'un des grands réseaux 
américains, je crois que c'était NEC à 1 'époque, et on a accès aux images vidéos de 
CNN Alors on a trois sources différentes, une britannique, deux américaines . . . CNN 
étant américain et puis NEC ... et puis euh APTN étant britannique. Alors . . . Ces 
images-là arrivent en paquets. Elles sont enregistrées de façon automatique dans la 
régie à Washington. Elles viennent du monde entier, pis on peut toujoms se servir de 
ça pom faire, pom bâtir u11e histoire télé. Parce que Washington étant le hub mondial 
de l'information, les Américains étant les Romains de notre époque ben ... Tous les 
problèmes du monde atteiTissent un jour à Washington. Et ça permet que, même si 
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nos premières images, je le dis de façon générale, même si nos premières images, 
c'est les images de la violence, des affrontements qui se passent à Jérusalem, à Tel-
Aviv, ou peu importe, une attaque à la bombe, etc. A la fm du reportage, les 
reportages sont signés par le journaliste qui est à la caméra. Là, il se trouve à 
Washington et il y a toujours eu une réaction quelconque de la Maison Blanche ou du 
département d'État, ou peu importe ... Une réaction officielle américaine à tout 
événement qui se passe n'importe où dans le monde. Le Press office, la Maison 
Blanche et le Press office du Foreign office font des briefmgs à tous les jours, où ils 
commentent sur des trucs qui se passent à peu près partout sur la planète. Donc, sur à 
peu près n'importe quel sujet sur la planète, tu peux faire ton reportage de 
Washington, en terminant avec la réaction de Washington sur ce qu'il s'est passé. 
Donc ça justifie très bien que ce soit là que les topos se passent. Il y a aussi l'aspect 
euh spécialité si tu veux. Le conflit au Proche-Orient est un conflit extrêmement 
exigeant en termes de connaissances historiques et politiques, etc., à tout bout de 
champ. Si il y a un journaliste qui n'est pas habitué à traiter de ces sujets-là, il peut 
toujours se tremper un orteil au mauvais endroit et puis euh ... Ce conflit là est celui 
pour lequel il y a le plus de plaintes du public, et à Radio-Canada et à CBC donc ... 
On veut spécialiser un peu les gens. On ne peut pas mettre n'importe quel journaliste, 
pas formé à ça, à couvrir ce truc là, parce que . . . De bonne foi , il peut faire des 
gaffes, il peut manquer de contexte, avoir une mauvaise carte du lieu, utiliser un 
mauvais terme et après c'est toujours problématique. Donc, le frappeur de relève pour 
le conflit du Proche-Orient, c'est le journaliste à Washington. 
S.C : Et donc par rapport à ça, comme tu disais, le journaliste doit être spécialisé ... 
Est ce que c'est de son propre chef qu 'il va devenir spécialisé de ce sujet ou est ce 
que c'est parce qu'il a par exemple eu une formation? 
G.G: Radio-Canada n'offre pas une formation sur ce sujet là mais je présume que 
dans la sélection des journalistes qui vont être au Proche-Orient ... Ou à Washington 
euh ... Ils s'assurent que c'est des gens qui ont déjà une bonne fmmation de base. 
Moi j'ai fait des études en sciences politique, option relations internationales, j 'ai eu 
des cours spécialisés portant sur les conflits mondiaux et en particulier sur le conflit 
au Moyen-Orient donc, je sais un peu de quoi je parle, puis par intérêt personnel, je 
me suis toujours aussi . .. J'ai toujours beaucoup lu là-dessus, donc j'avais une solide 
fonnation de base pom affronter ça. 
S.C: Puis, par rappo11 à l'importance de Washington ... Parce que, j'ai remarqué que 
du point de vue de la couverture de France 2, Washington ne semble par avoir le 
même rôle. Du coup, est-ce que cette importance de Washington, pour Radio-
Canada, peut aussi être liée au fait que le Canada et les États-Unis étant des pays 
limitrophes, le point de vue de Washington risque d'intéresser davantage les 
audiences ? Parce que, dans la couverture de France 2 par exemple, on parlait ce11es 
des eff011s diplomatiques, mais les projecteurs n 'étaient pas autant tournés vers 
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Washington. Également, les journalistes ont davantage eu recours aux déclarations de 
Madeleine Albright plutôt qu'à celles de Bill Clinton, alors que du côté de Radio-
Canada, la source première était Bill Clinton. 
G.G: Ça tient peut-être euh . . . ton échantillon, si .. . Si il est sur deux semaines et 
que pendant ces deux semaines là Madeleine Albright est en Europe, puis en plus elle 
parle français je crois . . . moi ça m'est arrivé une fois à la Maison Blanche, quand 
j'étais à Washington, au State department, d'aller à un briefmg où elle était puis de 
lui poser une question en français, elle aimait pas beaucoup répondre en français sur 
le territoire américain, parce que la plupart des journalistes qui sont là parlent anglais 
donc c'était vu comme étant quelque chose peut être euh .. . de manquer de respect 
pour les autres, qui auraient pas compris ce qu'elle a dit .. . Mais, c'est sûr que quand 
elle était à l'étranger, elle se sentait plus à l'aise de parler en français et il y a une 
grande tentation par les médias francophones de l'avoir elle, responsable de la 
diplomatie américaine qui parle français. C'est sûr qu'entre ça et même Bill Clinton 
qui parle anglais aux États-Unis, tu vas préférer Madeleine Albright. Mais, dans le 
day-to-day habituel ... Généralement, elle n'allait pas en Europe Madeleine Albright 
et ils ne l'auraient.pas eu en français. Je pense que c'est un aspect conjoncturel là-
dessus. Évidemment ... De façon générale, si j 'ai le choix, une journée précise, entre 
une déclaration de Madeleine Albright et une déclaration du président Clinton, ou le 
président américain, peut importe qui il est euh ... Un jour donné sur un sujet donné, 
je vais préférer la déclaration du président, à moins que le secrétaire d'État dise 
quelque chose d'absolument extraordinaire et incontournable, je vais préférer le chef 
du gouvernement. Je pense que ça vient d'un préjugé, de la même façon, je te dirais 
... Si je suis reporter à Paris, puis j 'ai le choix entre la déclaration du ministre des 
Affaires étrangères ou du président, ou du premier ministre t'sais ... Je veux 
probablement jouer le personnage le plus important que j'ai. 
S.C : Ok, donc ça répondait à l'ensemble de mes questions pour le premier sujet. 
Pour le second thème, qui concerne la réalisation de la couverture médiatique d 'un 
événement, peux-tu me parler des procédés de réalisation d'tm reportage, d 'une 
couverture médiatique ? 
G.G : Ouais euh ... C'est comme les races de chien, ok. Y' en a .. . Ça à beau 
s'appeler un chien ... Y'en a des gros, y'en a des petits, y'en a qui aiment courir, y'en 
a, bon et ... chacun a sa spéciali té, ok ... Faire un repmtage, c'est la même chose. 
Alors, ça prend une certaine mixité de points de vue, ça prend des repo1tages tenain , 
ça prend des reportages plus analytiques, ça prend des reportages plus officiels : 
qu 'en disent nos gouvernements, qu 'elle est !ajoute diplomatique, ce n'est pas tenain 
ça ... euh pis ... Il fant qtle tu vois quelqu'un qui va aller témoigner que l'école de 
l'ONU à Gaza a été bombardée. T'sais, ça prend quelqu 'un sur le terrain, pis qui va te 
montrer les morts, les enfants qui sont à l'hôpital, etc. Donc, ça prend un peu de tout 
ça. Donc, ta question c'est comment on fait un repmtage ... ça dépend, ça dépend . 
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T'as envoyé des gens sur le terrain, ils font du terrain et à un moment donné euh ... 
Moi j'suis à Washington, pis on me elit« bon bah il s'est passé tel truc, il y a eu une 
rupture des négociations» . .. j'sais pas ... euh .. . «et pis tu fais le reportage, ça a 
créé . . . Il y a eu des violences, etc., pis qui ont menées à la rupture des négociations, 
pis euh . . . Joyce est pas clisponible, c'est toi qui fait le topo à Washington ! »Alors je 
ne suis visiblement pas terrain, puisque j'ne suis pas là-bas ... Moi je prends des 
images qui ont été tournées sur le terrain, la manif, des gaz anti-émeutes qui ont été 
lancés. On a des images du premier ministre israélien qui réunit son cabinet ... Tout 
ça m'arrive en vrac là, t'sais. Pis euh ... À Genève y'avait les envoyés spéciaux qui 
étaient là etc. Pis j'ai un point de presse avec le président américain, etc .... Je dois 
ramasser tout ça. Et finir avec mon stand-up à Washington, parce que c'est là ou je 
suis pis il faut que bon, alors je ne peux pas commencer avec Washington, il faut que 
je finisse avec, bon. Déjà, il y a un ordonnancement des choses donc, je vais 
commencer avec des images terrain, reprises par moi, et donc qui ont été filtrées, 
tournées par d'autres, filtrées par d'autres, j 'étais pas là, j'ai pas tout le contexte. 
Mais j'ai, avec les images d'APTN qui m'arrivent du terrain, y'a des textes de 
nouvelles APTN, parce que eux sont sur le tenain, pis c'est une agence de presse 
reconnue ... Ils racontent ce qui s'est passé, l'incident, la violence qui a mené à la 
rupture des négociations ... J'ai des images de CNN qui viennent de Genève où les 
pourparlers avaient lieu pis là, les partis voulaient plus se parler. Pis j'ai des textes de 
nouvelles aussi, pis j'ai les reportages de CNN que j 'ai vu pendant la journée. J'ai vu 
les réseaux américains, j'ai entendu le point de presse du président, puisque les points 
de presse sont annoncés à l'avance, pis j'ai accès à ça de ma salle . .. Rarement j'y 
vais en personne ... L'accès est très limité au Press office, le bureau, la salle de 
conférence de presse . .. le président vient euh ... L'accès, pour des raisons de 
sécurité est très limité . .. Même les points de presse donnés par le porte-parole de la 
Maison Blanche se font à la Maison Blanche, c'est tout. C'est souvent difficile d'y 
aller pour des gens qui ne viennent pas des réseaux américains. Mais, on a accès à ça 
en direct à la télé. 
S.C : Donc c'est ce qm explique que ce sont souvent les mêmes tmages qm 
circulent? 
G.G: Oui, parce que je ne peux même pas entrer ma caméra, ils ont une caméra pool. 
Il y a tme caméra qui filme, pis tout le monde se patiage la même image du point 
presse du p01te-parole. Bon alors euh ... je voudrais y aller que un, ça serait très 
compliqué, et deux, j'irai pas avec une caméra différente ... Et trois, je pourrais pas 
poser de questions, parce que 1 'ordre des questions est attribué selon les différents 
médias et les médias étrangers, à moins ... À moins que le sujet principal ou un des 
sujets princ1paux du point de presse porte sur disons les négociations de libre échange 
entre le Canada et les États-Unis, là, t'es d'un média canadien , tu risques d 'avoir la 
chance de pouvoir poser une question, parce que c 'est un sujet bilatéral. Mais sinon, 
si c' est sm le conflit au Moyen-Orient, le journaliste de Radio-Canada pourra même 
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pas poser une question ... Alors ça sert à quoi d'y être si t'as pas ta caméra, t'aura pas 
une image différente, tu pourras pas proposer une image différente, tu ne pourras pas 
poser de questions ... Autant le suivre de ton bureau, tu pourras sauver du temps et 
pendant ce temps là tu peux regarder ce qu'il se passe sur les fils de presse. Donc, 
c'est une job très fonctionnaire t'sais ... Tu fais ça de ton bureau, les images du 
terrain t'arrivent de différents lieux de la planète, t'as les fils de presse de différentes 
agences ... Pis toi tu dois euh ... Ramasser ça en une histoire, en te disant ce soir t'as 
une minute trente ou deux minutes pis ... Tu résumes. Donc, c'est pas très créatif, 
t'sais c'est des figures imposées un peu comme t'sais dans le sport olympique là ... 
Quand tu fais du patinage on te dit, il faut que tu fasses un triple saut ... Bon alors 
euh, il faut que tu parles de ça, de ça, de ça, bon. Fais l'agencement qu'tu veux, mais 
à la fm il faut que ça fasse tant de temps, pis que t'a parlé de tout ça. Donc c'est pas 
très créatif ... Et c'est souvent de seconde main, parce que comme j'te dis, les images 
qui ont été tournées, est-ce qu'elles sont vraiment représentatives de ce qu'il s'est 
passé ... Qui a provoqué l'incident, tes images te le disent peut-être pas, tu sais ... Tu 
sais pas tout. Tu dois te fier à ... Aux images prises par d'autres . C'est quand même 
pas des images qui viennent de Twitter que des gens filment avec leur caméra, pis 
souvent ils vont ... C'est pas des professionnels, pis parce qu'ils sont impliqués dans 
un conflit, ils vont cacher ce1tains éléments, ils vont juste passer le bout, t'sais ils 
montreront pas les gens qui ont craché au visage du policier, mais ils vont montrer le 
policier qui matraque la personne pis regarde, c'est le policier qui matraque la 
personne pis y' aura« regarde, c'est le policier qu'est le méchant», t'sais ... . Mais tu 
te dis, si c'est des joumalistes professionnels qui ont fait ça, bah normalement, ils 
devraient, si ils ont été conscients du contexte, ils devraient te mettre le contexte 
aussi. Donc, c'est plus fiable que les images qui viennent sur Youtube. Mais à 
quelque part, on n ' est pas en prise directe avec l'information, quand on fait ce type de 
repmtage-là. Évidemment, si on est sur le terrain puis on va couvrir une 
manifestation, pis on va montrer que les mesures de rétorsions, qui sont prises par les 
Israéliens contre des gens qui sont en Cisjordanie, où on coupe l' accès aux puits pour 
pas qu'il y ait d'eau, des trucs comme ça ... Là tu peux en être témoin visuel et le 
rapporter. Idéalement . . . non j 'allais dire idéalement c'est la seule forme de 
joumalisme qu'on pratiquerait . . . c 'est pas vrai. Ça prend de ça sur le terrain, et on 
doit aussi te raconter qu ' est-ce que font nos gouvemements. On vit en démocratie, les 
citoyens doivent être informés des positions que prennent leurs gouvemements . . . 
Que Harper, peut impmte ce que fait Israël , il va défendre Israël. Ils ont beau tirer sur 
des éco les, sur des ambulances, de tirer sur des hôpitaux, ils vont dire ils ont le droit 
de se défendre. Bon, alors il faut qu 'on sache la position que prend le gouvernement, 
puis il faut qu 'on se positio1111e. Comme joumaliste on se doit d 'informer l ' opinion 
publique de la game diplomatique et politique qu ' il y a autour, pis ça c'est pas du 
terrain ça. Ça c' est des porte-parole officiels pis, etc .... Ça fait a1.1ssi partie du 
mélange qu'on doit donner aux gens: et du terrain, et l'analyse, et l ' information sur 
nos gouvemements, qu 'est ce qu ' ils font avec ça. 
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S.C : Ok, désormais, peux-tu me parler des rôles du commentaire journalistique dans 
un reportage télévisé ? 
G.G :. Je t'expliquais comment ça se faisait de Washington, ok. Donc ... J'ai cinq 
éléments que je sais que je dois mettre dans mon topo. Euh ... La manifestation qui a 
mal tourné, avec un peu de violences en Cisjordanie ... Israël qui a décidé de rompre, 
considérant ça, de rompre les discussions qui avaient lieu à Genève, tu sais 
j'invente là ... Et pis euh ... l'Égypte qui est très déçue, donc des réactions, pis la 
Maison Blanche qui dit qu'elle espère envoyer Madeleine Albright à la rescousse 
pour essayer de sauver la mise, ou j'sais pas trop quoi euh . . . Bon. Alors j'ai ces 
éléments là, pis je sais qu'il y a un certain ordre logique, t'sais je dois suivre une 
certaine chronologie : ceci a amené cela, qui a amené cela, pis là des réactions, pis là 
voici vers où on s'en va. T'sais ... C'est un ordre général dans un topo, qu'on doit 
suivre, une certaine chronologie là, qui s'impose d'elle-même. Quand on résume les 
faits du jour, on va les donner dans un ordre chronologique ou logique . .. Et le 
commentaire après ça, c'est du lien, c'est comme du ciment entre des briques, t'sais. 
Tes éléments d'informations c'est des briques, pis le conm1entaire, il permet de faire 
la jonction, de faire que ton mur de briques se tienne t'sais, bon. Je pense qu'il faut 
qu'il y ait du commentaire là, on ne peut pas avoir . .. J'pense pas qu'on puisse avoir 
un bulletin d' information, pis comme des trucs sur Arte là où c'est juste des images, 
t'sais ... Pis toi, reconstitue toi dans ta tête une logique ... ça marche pas. D 'autant 
plus que ... Ou ça marcherait mais sur une longue période, faudrait passer des longs 
extrais de conférences de presse, etc. Pis que les gens, par immersion, commencent à 
se faire leur propre idée de, mais ça prendrait un temps infmi pis les nouvelles, par 
défmition, c 'est comprimé. C'est une bouteille là, pis c'est, on a trente minutes de 
contenu, pis tout ce qui dépasse trente minutes tombe en dehors de la bouteille. On ne 
peut pas en mettre plus que ça, bon. Alors .comme on veut résumer la journée, on est 
obligé de resserrer et le commentaire permet de faire des raccourcis, plutôt que de 
passer des grands extraits de conférences de presse, de résumer brièvement . . . Et de 
donner du contexte, c'est ça. Donc, pour faire tenir les éléments pour que ça ait du 
sens . . . Faire du sens. Une mauvaise traduction du terme make sense là, mais c'est, 
on créé du sens, c'est ça le commentaire. Euh ... Ça c'est pour le topo officiel, j ' te 
dis, fait de Washington. Évidemment, si je vais sur le terrain, j'ai une très grande 
liberté ... À ce moment-là, j'ai pas à résumer la journée, les jeux diplomatiques, pis 
finalement comment Washington se positionne par rapport à . . . J'ai pas ces 
paramètres-là. Si je suis sur le terrain, je va is aller témo igner, par exemple, d 'un 
village en Cisjordanie qui depuis deux semaines est pri vé de son seul point d'eau euh 
... En mesure de rétorsion parce que ... Un j eune du village serait allé se faire sauter 
en Israël pis là, l'armée israélienne a décidé de faire payer la population. Par exemple, 
j'invente. Et là . . . Mon histoire elle se tient en elle-même, je maîttise tous les 
éléments de mon histoire ... Je témoigne de ce qu'il se passe sur le terrain, j 'essaie 
d'avoir la position du gouvernement israélien, raconter l'incident qui s'est produit, 
avoir Jes réactions des Palestiniens, pis la conséquence que ça a sur l'agriculture et la 
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consommation courante, etc. C' est une petite histoire dans la grande histoire. Ce 
conflit là dure depuis quarante-neuf, depuis vingt-neuf, depuis dix-neuf ... Depuis 
des millénaires ... Aucune histoire ne peut raconter toute 1 'histoire de ce conflit là. Et 
ce serait même une erreur d'essayer de faire rentrer tout ça dans un reportage, on n'y 
arriverait pas, on perdrait notre temps. Alors parfois on se fait reprocher que « oui 
mais telle histoire raconte pas que», pis si tu racontais que, l'autre parti te dirait« oui 
mais avant» ... t'sais, alors on peut remonter jusqu'à Mathusalem et . . . C'est 
souvent le reproche qu'on fait dans le traitement de cette histoire là qui semble 
n'avoir ni fm, ni début, que euh ... «Oui mais on vous a pas tout dit! » .. . Non, on 
ne peut jamais tout dire, euh . . . « Ouais mais vous avez fait parler plus la partie 
israélienne que .. . »,oui mais c'est parce qu'hier on a fait parler plus l'autre partie ... 
t'sais il faut, l'équilibre peut pas se faire à l'intérieur, l'équilibre parfait peut pas se 
faire à l'intéiieur d'un seul reportage, parce que c'est physiquement impossible ... 
Pis, nul média n'est tenu de faire ça, ça tient pas au médium télévisuel, personne peut 
raconter tout sur ce conflit là avec toutes les nuances qui s'imposent. C'est sur le long 
terme qu'on peut dire : «Ouais regarde il y a un équilibre qui s ' est fait. » On ne 
prétend pas raconter l'histoire du Moyen-Orient et de ce conflit-là ... Je témoigne, 
c ' est vraiment ça, d 'une des conséquences de ce conflit-là, à l ' échelle humaine. Et là, 
j 'ai une liberté totale de comment je le raconte, qu 'est-ce que je dis, t ' sais . . . Ma 
seule contrainte, c ' est le temps. Mon pupitre me donne ... mon chef de pupitre c ' est 
lui qui doit décider ce qui rentre dans la bouteille, pis ce qui dépasse, ok. Pis là cette 
journée là, il me dit oui je peux te donner deux minutes pom raconter cette histoire-là . 
Rien de plus, si je suis à .deux minutes dix, il va me dire tu vas couper dix secondes, 
parce que ça déborde . .. Mais à l ' intérieur de mes deux minutes, j ' ai la liberté totale 
et là j ' ai pas de sources extérieures de tournage, visiblement j'ai tout tourné mes 
choses. Donc c'est deux types de chiet:).S extrêmement différents, t'sais c'est deux 
reportages là, qui peuvent chacun faire deux minutes, mais pour lesquels la pratique 
du journaliste est totalement différente. ·· 
S.C :Peux-tu me parler de l' accès à l' information sur le terrain, des rôles des sources 
de l'information? 
G.G : Quand j'étais sm place, j ' ai passé peut être six mois en Israël, Palestine, au 
Moyen-Orient, au total là, sm tous mes séjours là-bas .. . Je suis allé à la première 
gueiTe du Golfe, à la deuxième guerre du Golfe euh . . . Je suis allé pendant la 
deuxième Intifada, alors que j'étais à Paris .. . Alors que j 'étais à Paris, j ' ai dû passer 
quatre mois à peu près ... Stutout à Jérusalem. Mais de Jérusa lem, j e suis allé à Gaza, 
j e suis allé en Cisj ordanie, au Liban, je suis allé en Égypte. J'a i circulé mais j 'étais 
surtout, parce que le conflit était smtout israélo-palestinien, et pis en étant à 
Jérusalem t'es à l'épicentre, t'sais. Les deux panies se revendjquent Jémsalem 
comme capitale, donc c'est là où ça s ' passe le plus ... C'est là où il y a le plus 
d 'attaques aussi ... Et le hub joumalistique est mieux organi é, c 'est là où il y a un 
édifice, là où à peu prè tous les médias sont, alors ... APTN, il est de l' autre côté du 
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corridor, là t'sais . . . Si t'as besoin d'une image tu peux aller la chercher t'sais, il y a 
une entraide, de la collaboration beaucoup plus facile. Alors euh .. . Les sources. Moi 
j'ai jamais été en poste officiellement là-bas t'sais, donc j'avais pas un réseau de 
sources autonome très grand. Mais je faisais parti de la confrérie journalistique avec 
d'autres journalistes qui sont là, qui sont plus expérimentés . .. Il y a un certain 
nombre d'intellectuels israéliens, des journalistes parfois qui travaillent à Haaretz par 
exemple, qui est le journal là-bas, plutôt centre gauche etc., pis les conférences de 
presse où tu peux aller, pis euh ... Mais, t'es surtout dans l'évènementiel, donc tu 
couvres beaucoup des évènements. Donc il y a une bombe qui vient de sauter dans un 
marché, tu te places là ... Les sources, c'est les gens qui sont là pis qui ont été 
témoins. Mais c'est sur que y'a l'armée israélienne, ou les services d'information 
israéliens, qui sont toujours relativement disponibles, qui se font un honneur d'être 
disponibles dans plusieurs langues. Tu veux une clip en français, on va te trouver une 
clip en français ... Il y a beaucoup de gens qui parlent français alors euh ... C'est sur 
que ça c'était une source, quand t'avais besoin d'un porte-parole du gouvernement 
israélien, généralement on était capable de l'avoir. Pis sinon bah si je voulais aller du 
côté palestinien, je pouvais aller à Ramallah, je pouvais y rencontrer Arafat .. . Parfois 
il y avait des contraintes d'ordres sécuritaires là, pour passer à Ramall~ ... Surtout 
pendant 1 'Intifada, il y avait eu des périodes où ils avaient bouclé les territoires, donc 
c'était difficile de circuler. Des fois on y anivait quand même, là .. . Je me rappelle 
moi, pendant le bouclage, pis ça avait été un bouclage complet là . . . Les gens 
pouvaient pas sortir de chez eux pour aller travailler, les marchés étaient fermés, les 
gens étaient littéralement enfe1més chez eux, il y avait des patrouilles, des tanks 
israéliens qui circulaient dans les rues pis euh ... Si il y avaient des gens qui étaient 
dans la rue, ils se faisaient arrêter, ils .se faisaient tirer, c'était ... Pis ça a duré des 
mois là. Et j'avais fait un repo11age sur la vie des chrétiens, parce que ... Dans les 
Palestiniens, il y avait plusieurs musulmans mais il y avait aussi des chrétiens t'sais , à 
Jérusalem, y'a beaucoup de chrétiens, t' sais c'est des Palestiniens chrétiens. Et moi 
j'voulais montrer la vie des chrétiens qui sont pris entre deux feux . . . Et leur vie 
quotidienne, et pis je voulais montrer comment ils se débrouillaient pour aller à la 
messe le dimanche. En contravention du couvre-feu, ils couraient dans les rues pour 
réussir à se cacher, pis à s'rendre jusqu'à l'église t'sais ... C'est quand même 
particulier. Alors, fait qu'on avait réussi à, par des mesures indirectes, à rentrer avec 
des taxis par des petites cachettes, pis là on réussissait à passer la sécurité, pis à 
rentrer, pis à aller filmer, c'était un peu dangereux mais bon ... Ça c'était pendant le 
couvre-feu, mais généralement il n 'y avait pas de couvre-feu, pis les journalistes, on 
était accrédités avec le gouvernement israéli en donc on avait, on est badgé et 
accrédité, ça nous permet d'aller à Ramall ah, à Gaza. 
S.C : Donc essentiellement les sources sont gouvernementales, des sources sur le 
terrain et les agences ... 
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G.G: ... Et d'autres journalistes qui sont là, mais euh ... On a un bureau à Jérusalem, 
y'a du personnel local qui parle l'hébreu, qui parle l'arabe, euh ... Il y a un 
caméraman juif, y ' a un caméraman arabe et qui sont des sources ... T'sais le 
caméraman arabe il vit en territoire palestinien, il connaît plein de gens. J'lui je 
voudrais rencontrer un porte-parole du Ramas, «ok, je vais te boucler ça ! »,t'sais . . . 
Donc, on a des ressources, on arrive pas là démuni .. . On cherche pas sur F acebook à 
s'trouver une porte-parole, non ... Il y a une équipe sur place pour, euh .. . Si je veux 
parler au directeur d'une université à Hébron, j'parle à mon caméraman palestinien, 
pis lui y va savoir c'est qui, pis il va faire des appels parce que lui il parle arabe, t'sais 
... Il y a du personnel local qui nous débroussaille le terrain, pis qui nous aide, pis 
même qui nous transporte physiquement pour aller d'un endroit à un autre. Et il y a 
même une auto blindée pour Radio-Canada, pour circuler . .. Toutes les fois qu'on va 
en Cisjordanie, on va avec l'auto blindée, ça a l'air d'un petit char d'assaut, mais sur 
roues euh .. . Pour des mesures, des raisons de sécurité, parce que on sait jamais. 
Donc tu sais les sources . .. Idéalement, quelqu'un qu'est là pendant plusieurs années, 
va commencer à se développer des sources autonomes, à force de les côtoyer, pis de 
les rencontrer. Quand on y va temporairement, euh ... Même temporairement pour 
Radio-Canada, on a des appuis imp01tants. 
S.C : Puis j 'avais une dernière question. J'ai observé, lors de mon analyse de 
contenu, qu'il y avait une part moins importante donnée à l'internationale dans la 
couverture médiatique de Radio-Canada, comparé à celle de France 2. Et je 
·m'interrogeais à ce sujet, quelles en étaient les éventuelles raisons? 
G.G : .. . Il y a une forme d'isolationnisme, euh . . . Le fait d'être en Amérique du 
nord. On est loin des conflits immémoriaux qu 'a connus l'Europe, gui sont 
relativement récents mais qui ont laissé leur marque .. . Et, notre unique voisin nous, 
c'est les États-Unis, et géographiquement là, on est isolé, on est sur un continent ... 
Ceci dit, c'est vrai aussi que les médias québécois couvrent moins l'international, gue 
les médias canadiens anglais, proportionnellement. Euh ... Je dirai gue ça tient à deux 
choses principales. L ' international, couvrir l 'international ça coûte cher, on est six 
millions, c'est un petit marché, c'est minuscule comme marché, et ... Envoyer des 
journalistes à l' étranger, couvrir l'internationa,l ça coûte cher, en assurance en 
déplacement, etc .... Surtout à la télé. Donc, il y a tme question de moyens. Et la 
France, a dix fois plus de populations que le Québec. Alors France 2 a des moyens 
beaucoup plus grands. Ils ont dix fois plus de monde pour payer. En plus, le Canada a 
cette formu le alambiquée pour le fin ancement de la té lé publique qui est à moiti é 
américain et a moitié européen, c ' est-à-dire que le financement de Radio-Canada, 
c'est vingt-neuf dollars, par citoyen, par année ... En Grande-Bretagne je pense que 
c'est deux-cent dollars par citoyen à l ' année. Alors, la BBC, c'est un service 
planétaire, ils sont partout. Oui, mais les gens paient pom, euh ... Aux États-Unis, la 
télé publique je pense c'est pas un dollar par habitant, par année, t'sais ... Ça s'est 
développé sur le modèle économique privé. Mais, ils ont un gros marché, ils ont un 
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marché de trois-cent millions de personnes et donc les grands réseaux, qui étaient 
divisés en trois grands réseaux à l'époque et qui étaient NEC, CEC pis CES . . . Qui 
faisaient des millions et des milliards en bénéfices, et qui pouvaient se payer une salle 
des nouvelles, des grosses salles de nouvelles. Et comme les Américains étaient la 
Rome moderne, ils étaient partout, ils avaient des correspondants partout. Maintenant 
c'est plus compliqué, ils ont beaucoup rétréci la place de l'international. Chaque 
réseau a diminué parce que la prod. a effectué des coupures, parce que la profitabilité 
n'est pas là. C'est une question d'argent ... Pis au Québec, y' a une raison par rapport 
au reste du Canada. Il y a une raison qui se rajoute à l'isolationnisme et aux questions 
monétaires, il y a le fait que les affaires étrangères, c'est un domaine de juridiction 
qui relève du gouvernement fédéral, pas du Québec. Donc c'est des débats qui 
relèvent du parlement canadien, les Québécois se sentent moins concernés par ce 
qu'il se passe là, ça se passe surtout en anglais, le gouvernement Harper en plus 
semble avoir des priorités et des valeurs qui sont .. . Euh c'est pas un jugement 
politique, qui sont assez loin des priorités et des valeurs généralement admises au 
Québec. Donc il y a une espèce de . . . De, «c'est pas nos affaires», un sentiment 
comme ça qui se rajoute, t'sais. Pis l' armée aussi, qui est le bras de la défense d'une 
certaine façon, des affaires étrangères, d'une certaine façon, relève aussi du 
gouvernement canadien. Donc ça doit jouer d'tme certaine façon, t'sais les débats 
s'passent pas en français , les débats s'passent pas dans la même assemblée nationale 
qu'au Québec, on dirait que les Québécois se sentent moins impliqués dans ces 
débats. Alors il y a ces trois facteurs là, mais je te dirais que le principal, c' est 
l' argent ... C'est le nerf de la guerre, c'est sûr. Pis, Radio-Canada essaie de maintenir 
une présence à l'étranger mais c'est difficile, on manque de financements, c' est sûr. 
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